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RESTAURANT RIO MINHO 
10, Rua do Ouvidor — Téléphone 2855-1 

PLÁCIDO, MATHEUS & Cie. 
.  Salon Rio Branco pour Banquets 

Lunch — Vina de table et fins — Champagne ! 
Liqueurs finea de toutes qualités 

Le premier de Rio pour poisaona, crevettes, 
huitrea fraichea, viandez, etc 
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FEMMES, HOMMES ET 
ENFAfr rs 
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Visitez le Salon de Thé 

NIAPPIN STORES 
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w MALADIES DE JTOQC • 
Libtratolre Daudt Oliveira 3 CU.—Hf 
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DR. RAOUL BRIQUET 
MaladUs da  Famrnes «t Accoucbamants 

Conaultationa:   Da mtdi & S aeuras, rua Ta- 
batinguera 97  (Téléphone Central 705). 

De S hauras à 5 neures, rua Libero Badaró 
140   (Téléphone  Central  S98). 

Réaidanca:   Rua Tabatinguara 97   (Téléphone 
Central  70a).   

OR. LAURISTON JOB LANE 
Ginécologie  et chirurgie 

KUA CONSOLAÇÃO, 204-A 
Téléphone: Cidade 870 

8. PAULO  

ETUDE  D'AVOCAT   DU 

DR. ASSAD BECHARA 

Par suite de Ia greve générale 
des typograpkes. le présent numero 
du «Messager de São Paulo» sort 
avec un retard appréciable. 

Nous nous en excusons auprès de 
nos lecteurs, et regagnerons le temps 
perdu, dès que Ia situation será nor- 
malisée, ce qui ne saurait vraisem- 
blablément tarder. . 
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La Vie artistique parisienne 

Le  Merca ntilis-me  littéraire 

Appel aux lecteurs 

RUA SAO BENTO, 41 

Téléphone 14G3 Central S. PAULO 

Clinique de Ia vue, ouie, nez et gorge  du 

DR. PONTUAL 
RUA JOSÉ'  BONIFÁCIO,  12 

De   1   i/z  i 5  heurea   Téléphone, 3040 
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Thsatro Casino Parque Balneário^ 
Kinpreza V. FERNANDEZ  & C—Téléph., 1625 

TOUS  LES   SOIRS 
Dana Ia salle des spectacles, spectacle splendide 

et Tarié — Excelleut orcheatre 
   JAZZ   BAND   CASINO    

Entrée libre 
Toujours du nouveau. 

Point de réunion des Santiatas. 
Avenidaa  Wilson  et Anna  Costa 
   SANTOS     
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TRIANON 
Le propriétaire du SALON TRIANON (au 

deBSus de 1'Esplanade) à 1'houneur dolnir aux 
familles ce niagnitique salon et ses dépendancea, 
aíiu d'y réaliser leurs iétes, ce qui leur evitara 
de désorgauiscr leurs réaldences. A cet ettut il 
dispose duu riche service et d un persuunei 
choisi. 

Cest le salon le plus vaste et le plus luxueux 
de Ia Capitale, spécialeineut instalié pour ban- 
queis,  bals, conterences, etc. 

Grande salle à manger pour deux cents per- 
auuues, avec buíiet, vestlaire, luinoirs, etc. Tous 
ies  jeudia apres-niidi:   Five O Clock  Tea. 

Belvédère de 1'Avenue 
Au bar de 1'Esplanade, le public trouvera un 

excellent service de thé, chocolut et de boisaona 
tines. 

lous les Dimanches de 4 M» à 1 Vz concerl 
par Ia musique de Ia Force Publique. 

DR. J. FERREIRA SAN 1 Oò 
Vhirurgie — Votes uruiaires 

Ancien interne, par coucours, de chirur- 
gie ^ie ia Faculte de Medecme de S. Paulo; 
ue Ia Clinique de Voies Uriuuires de 111o- 
pital Coehin de Paris. — Service du fro- 
lesseur Aiaurice Chevassu de Ia Faculte de 
Pauis. — Cousultations de 14 à IV heures. 
Cabinet: R. Libero Badaró, 140 — Tel. 
Cent. ã3UÍ — Kéaidence: Av. Angélica, 111 
Tel. Cidade 2830. N. B. On parle françaia 

DR. OSCAR MOREIRA 
Agem de '"'mnee oíticiel 

Se   charge   de toua  placements  de  tons,   em- 
prunts,   encaisaements   de   coupons   et   de   divi- 
dendas,   et dt toutes  atfaires finanoières, tant 
a*   Brcsil   qu'ã   I'Etranger. 

LEONIDAS MOREIRA S. A. 
Rua  Alvares Penteado,  27 
  S. PAULO   

A. FESSY-MOYSE 
AVOCAT 

Membre de 1'lnstltut da l'Ordre    dea    Avocats 
Brésiliens   Conseiller Juridique  du  Consulat 
da Franca, de Ia Légation Suisse, et de ia Cham 
_____ br* de Commeree   F rançai te ——— • 

RIO DE JANEIRO _ Rua  do  Rosário  N-   167 
Tél. Norte  4037 

Fleurs   natureUes,   Quirlandes,   Couronnes, 
Bouquets et Corbeüles 

HORTULANIA PAULISTA 
Décorations   et   ornementations   artistiques 

pour íêtes, bals, inariages, etc. 
~~^- TRAVAUX ARTISTIQUES — 

Rua João Briccola, 18 — Télép. Cent. 4935 
  S. PAULO   

JOHN HAIG 
Uo   W*xia»I«:y 

de ai     Oonnaiaaaura 

Nous vivons rééllement à une époque 6- 
trange, au poiut de vue littéraire et artis- 
lique, et eeux qui nous ont precedes dans 
Ia carrièfe seraient 1'ort surpris des niceurs 
et de Ia mentalité de leurs confrères ae- 
tuels. Deux íaits vieiinent de se produire 
((ui sont de tristes exemples de ce que j' 
avance. 

Dans un journal du soir, dont le titre: 
La Liberte devrait déju eonstituer un pra- 
;ii-auiiae pour les rédaeteurs, le critique dra- 
matique qui, depuis plus de trois ans, don- 
nait toute satisfaction au directeur, fut 
hrutalement renvoyé, sans motif valable et 
ninplacé par un aimable confrère, direc- 
teur d'une maison d'éditions qui fit valoir 
Lea avantages particuliers de sa situation 
eonnnerciale, pour Ia publicité du journal, 
Uien entendu, les candides lecteurs, qui ac- 
.•ueilleront de conlianee les opinions de ce 
uouveau critique, ignorent les dessous d' 
une eonibinaison, qui n'a rieu à voir avee 
i'art   dramatique.  Les a[faircs dabord... 

Second exemple. 11 y eut, le móis der- 
uier, un soi disaut coucours littéraire pour 
les romanciers, intitule le Prix lialzac. Les 
nails ont pu croire que, malgré tous les 
trucs, les fieelles, intervcntions politiques 
OU mondaines qui vienuent fausser les ré- 
sultats des coucours littéraires habiles, le 
/'/•/.{ lialzac rentrerait dans le cadre nor- 
mal oü l'on donne au jugement une appa- 
reiiee de légulité; pas du tout. Cest eneore 
une pare eombinaison eommereiale entre 1' 
éditeur, qui sest ehargé de trouver le ri- 
, he philantrope capable de fournir les 
tonds, et les auteurs qu'il s'agissait de 
lancer. Tout était prévu, decide da. 
par 1 'éditeur, et cclui-ci s'cn est si peu 
cachê que le lendemain du coucours 
i-oiuans couronnes étaient déjà mipriin 
annoncés. Ces façous dagir, si conformes 
á notre époque "sans scrupule" oü le prin- 
eipe dominant est darriver", par tous les 
noyens, honorables ou uon, me surpren- 

draient moius, si je ne voyais figurei-, 
parmi les membros du jury du Prix Balzac, 
des écrivains de haute valeur, comme M.M. 
i'aul Bourget et T. II. Rosny ainé, pour 
Lesquels j 'ai le plus grand respect. Je veux 
croire que ceux-ci ignorent complctement le 
role quon leur a fait jouer en Ia circons- 
cance, et que, le saeliant, ils ne prèteront 
plus dorénavant leurs noms à Ia reclame 
faite par uu éditeur, dans un but unique- 
jnent eommercial... 

Et ceei appelle une réflexion. Après 
toutes les déceptious de ces demières an- 
oées, je métonne que le public accepte en- 
eore le verdict de tous les coucours littérai- 
res, (iti 'ii se laisse eneore prendre à 1'appat 
iacile de Ia publicité en faveur des lau- 
réats. 

Je comprends qu'un igiiorant ait foi 
dans leffieaeité d'un produit pharmaeeu- 
tique, qui semble devoir le soulager sil est 
inalade, ou quuue vieille eoquette à Ia peau 
ridée ei parcheminée s'imagine que Ia "cre- 

ra lui rendre Ia jeunesse et Ia beauté; 
eliez le premier, e'est le déair de recouvrer 
ia santé qui 1'avengle; eliez Ia second 
est 1'espou- de séduire et peul être d etre 
eueore aimée qui 1'obsède: igooranc 
folie sans danger. Mais qu un lecteur intel- 
ligent, capable d'appréeier et de ehoisir ses 
auteurs, se fie uniquetment aux louanges 
payées des journaux, et au jugement d 'un 
aéropage, — qui manque, sinon de talent 
parfois, mais presque toujours d'indépen- 
dance, — cela m'a toujours étonné, et me 
surprend plus que jamais aujourd'hui, oà 
chacun sait que sueeès et talent sout deux 
choses fort différentes. 

Je voiidrais au lecteur de nos jours, in- 
telligent et lettré, j)lus d'audaee et de fran- 
chise. Je voudrais, alors qu il vient de lire 
par exemple, sur Ia foi d'une critique en- 
ihousiaste, uu livre nul comme Jiatouala, 
,>u répugnant counue VEntrtiiietteiise et 
tant d'autres, que ce lecteur di.se hardi- 
meut sa pensée, qu'il l'affiche sans crain- 
dre de heurter les opinions impriniées. ei 
que Ia vérité naisse enfin parmi ceux qui 
aiment Ia littérature, dans ce qu'elle a de 
sincère et de beau. Le silence des lecteurs 
fait ia hardiesse des auteurs de mauvais 
aloi et des éditeurs sans vergogne. Le jour 
ou, dans un salon, un cercle, un club ou 
une société quelconque, un lecteur coura- 
geux viendrait montrer Ia stupidité ou 1' 
ignominie du roman que Ia reclame encen- 
se impunément, on peut croire que le livre 
serait touché, et 1'auteur et 1'éditeur du 
même coup. Ce serait là, souvent, une leçon 
nécessaire pour tous deux, et surtout un 
bienfaisant exemple pour les lecteurs sé- 
rieux, qui se contentent de déplorer dans 
le silence de leur cabinet, Ia faiblesse de 
eertains ouvrages à gros tirage. 

Jadis, Ia -critique littéraire, complète- 
ment indépendante, se contentait de signa- 
ler aux lecteurs les publieations interessan- 
tes, parmi lesquelles le lecteur faisait un 
choix, suivant ses goüts et ses facultes; au- 
jourd"hui, les livres sont si nombreux et les 
lettré»; si rares, qu'il suffit parfois d'indi- 
quei- Ia liste des ouvrages nouveaux, Ia pu- 
blicité des éditeurs se chargeant de r 

Cependaut, il parait eneore des livn 
rieux, ouvrages d'érudition et d'étude, 
dont les années n'a!téreront pas 1'utilité, et 
qui vivront plus que bien des romans tires 
u deux cent milles exemplaires; seulement 
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Eneore une éclatante victoire du : 

"GUARANÁ ESPUMANTE" 
L'efficaeité de ee prodigíeux produit dans ralhueutatiou des en- 

tants en bas âge. 
Un caa cur<nix observe dans Ia clinique du Dr, • de 

Bustamante, spéeialiste autorisé des maladies des enfants. 
A 1'usage des inferes de íaniille de Ia société paulista, nous 

•présentous aujourd'hui Ia plus extraordiuaíre et Ia pjus eonvain- 
eante des attestations dont nous ayons     éti • par Ia si distin- 
guée classe médicale de S. Paulo. 

Cètte attestation est eoliçue dans les termes ei-apri 

"J'atteste que le bébé  VValdegildo empli ■iive- 
nieui  le "GUARANÁ^ ESPUMANTES, ei qu il se trouve 
fort, gros et en eouleurs; il se trouve si bien du 1'usage de 

•ai: m. <iu'il rnel;  il en 
'age de deux  mu: ugé de 

eini inois. 
S. Paulo, 2G janvier 1923 

DK. .lOSK' CARR DE. BUSTAMANTE. 

Le eas étonnant qui a motive k référenee de leiqinent spéeia- 
liste Dr. José Carr de liustaiuame, a appclé latteulion de plusieurs 
de ses collègues de notre ville. 

Entre autres,   les   Drs.  Chi 
Meira  et  Luciano Gualberto, 
l'übservatiou faite par ce médecin. 

Le bébé Waldegildo peut être visite tous les joi résidence 
de ses parents, Mr Astregildo dos Sant03, et .'.lana dos Santos, rua 
Vietorino Carmillo, 149, psr tous ceux qui veulent sasBurer de Ia 
véraeité du fait que nous venous de relater, lequcl, indiscutable- 
ment, eonstitue un grand triompbe pour linsupéiable "tlUARANA 

ESPUMANTE". 
K. Paulo, 27 janvier 1923. 

ZANOTTA, LORENZI et OIA. 

tionatteindra 500 tonnes par jour pour cha-  nous fournir le bois que ses 
que installation. les lui permettait de nous fo 

_ ra y t>st: mpu;   les    Anglais      "Nous avons un type de    charbon    qui  adresser à ses nationaux; elle 
sont partis. vient aujourd'hui sur le marche, avec 22 % ' également à nous donner   le charbon    qui 

A vrai dire, ou s'y n et 1'émotiou  de cendres; Ia E. de F. Central do Brasil   nous est dü. Sa mauvaise foi sur ces deux 
n'a pas été grande' car c'était parmi les en utilise une grande quantité à Barra do 
choses attendues depuis plusieurs jours. II Pirahy; de même, Ia "Vidraria Santa Ma- 
est évident qu'après Ia publieation du pro- rina", de Água Branca; Ia première, en 
gi-amme anglais communiqué sans qu'on appareils pulvérisateurs, et Ia seconde en 
ait pris iavis du guuvernement français, gazogènes; et nous ne parlons pas des ehar 
un aecurd dévenait tout a fait improbable;  bons du Rio Grande do Sul, qui, avec près 

tonnes, servent au développe 

ítubião 
ii-ilé  de 

ces livres-là ne sont pas eonnus de Ia íoule,   français et que ee fut même notre première 

yal (pi'une rupture amicale 
ait lieu plutôt que de se tirerdaus les jain- 
bes comme les anglais le foiit depuis si long- 
temps. 

Comme bien vous pensez, les racontars 
sont allés Uur traiu, les bruits les plus é- 
tonnants ont circule; ífest-on pas allé jus- 
qu'à dire qu un personnage important de 
Ia diplomatie avait fait une démarche au- 
près du ])iésident de Ia Republique pour 
lui indiquei-, avec toutes les formes adou- 
cissantes possibies que si M. Poincaré se re- 
lirait les choses pourraient peut-être s'ar- 
ranger. 11 y a des gens sérieux qui ont 
cru à cette teniative. Non, vraiment pour 
qui nous prend on pour supposer que nous 
puissions croire à de pareilles billevesées. 

Est-il besoin de dire que ce n'est pas 
possible, paree q»í c'est absolument invrai- 
si-inblable. 

D'abord, il est douteux que si une per- 
sonnalité — amécii-aine dit-on — s'était 
chargée d'une parcille coanmission, M. le 
1'résidcut de Ia Képublique 1'eut laissé a- 
ohever. Son langage était tout indique et il 
ifen aurait pas tenu d'autre: 

— "MonSieur l'Ambassadeur, lui aurait- 
il dit, il est eertaines eonversations que je ne 
puis ai entendre, ni retenir. Un Gouverne- 
inent Français ue peut être renversé que par 
un vote du Parlement ou par une démission 
volontaire; jamais sur le désir d'un pays 
etranger quels que stiient les motifs hono- 
rables qu'il puisse iuvoquer. 

Done, Ia démarche eu question u'a pas 
été faite. Nous nous exeusons même d'en 
souligner le côté anormal. Quand l'Alle- 
magne, cn 1905 s'entendit avec M. Rou- 
vier  pour obtenir Ia démission de M.  Del 

es critiques nen  parlent pas et ils mépri 
sent Ia publicité tapageuse. 

sont pourtant ces ceuvresdà, — et el- 
les seules, — qui soutiennent actuelleiuent 
a   1 et ranger notre renom et notre  influen- 
e. Bien plus que Ia littérature frivolc d" 

.inagination, ou les vaudevilles | musique, 
,-e sont nos ouvrages de scienoe, oü sins- 
.•rivent nos continuelles recherches de la- 
iioratoire, nos revues spéciales de médeeine, 

coiome, 
cais. 

crueliement  de sang   fran- 

En clTet de 1522 à 1526 les rapports n' 
avaient fait que se tendre entre laFranee 

Portugal. Le roi de Portugal, faisait 
couler tous les batinictits français que sur- 

iii sa marine; Prauçois ler etAlIenri 
\'lll de comniun'aceord barraient le Pas- 
de-Cãlais aux navires marchands po^tugais. 

octobre  1526  une première     bagarn 
lunne ou de phiiosophie, tous nos livres   mit  aux  prises dans le rio San    Fimieisco 

.loctnneutaires et   iirecieux    qui    penètrent   au   Brésil  trois de nos  navires    et Ti-  ^ifc precieux qui penètrent 
aaiis les Lcoles et les Universités du monde 
nitier, et qui prouvent notre vitalité intel- 
lectueüe. • 

11 nest pas de meilleurc propagande 
jt-aneai.se que celle faite par tous ces ou- 
vrages, et cependaut, qui en parle, qui les 
eonnaitf... lis se deíendent eu.x mèmcs, et 
vivent en dehors des Coucours, et du mer- 
.antilisme integral  de  Ia  littérature aci 

Ce sont  les  violettes du jardiu 
raive,.. 

Amédée MARANDET. 

Le Brésil, première Colonie 
Française au XVIIe Siècle 

.1 propus du Centetiairc de septembre 1922 

.Si les chroniqneure et historiens français 
de XVe sièele sont niuets sur l'impression 
que produisit en Franee Ia déeouverte sen- 
.ationnelle de Christophe Colonib, — nous 
ue pouvons avoir aueun doute concernant 
ie relentissenient que les voyages du grand 
viénois eurent auprès des matclots tran- 
cais. 

t ar Las Cases nous apprend qu'au oours 
de son troisième voyage aux Amériques, 
Oolomb en mai 149/ dut se refugiei- à Ala- 
aeic pour éehapper à des corsaires frau- 
dais lances à ses trousses. 

Et nos marins ne furent pas longs à 
rouver le chemin que les Espagnols vou- 
aient leur cacher. 

lar lorsqifen 1500 les Portugais débar- 
■luaient au Brésil en se croyant les prciniers 
,-eiius sur un sol vierge, ils eurent Ia sur- 
,)i-ise d apj)rendre par les indigeiies, que, 
.1 autres blanes, habillés comnic cux, mais 
jiortant Ia barbe rousse, avaient <léjà paru. 
uit les arehives de Ia Torre do Tombo a Lis- 
loiine gardent trace écrite de Ia prétention 
ormeile quen 1D28 les arinateurs de Samt- 

Tol-de Leon en Bretagne eleverent à leur 
iroil de prime possession sur le sol brési- 

iicn du .Nord, quils avaient íoulé déjà de- 
puis {le lougues années, viaisemblablemem 
aux environs de  lan  1500 en effet. 

En outre Cb. de Ia Roneière a public ei 
comincnté le récit oííiciet, produit en cours 
Je discussion judiciaire, du voyage quac- 
omplh le llonfleurais Paulmier de Gonne- 

ville à bord de son bàtiinent de 120 ton- 
iieaux, l'"Espoir", parti de llonlleur le 24 
juin 1503 et atterri au sud du Brésil le 5 
janvier 1504. 

Que le Brésil ait été déeouvert par les 
Français, Bretons et Normands, — Ia cho- 
pe eSl  desormais hors de doute scientifique. 

Certains historiens crurent même pou- 
voir faire remonter cette déeouverte à une 
date fort antérieure: il existe des documents 
j>ermettant de supposer Ia présence des 
Français en Amérique avaiit 1'arrivée de 
Christophe Colomb. Et il se pourrait bien 
que les Bretons aient été en possession "du 
secret de Terre-Neuve" dès 1454. La Rou- 
•íère a pose les bases du problème sur le- 
quel plane un mystère, et il ne voit là rien 
iFimpossible puisque dès 1436, 1'atlas de 
Bianco, sur Ia septième feuille, porte à 1' 
ouest de 1'Atlantique Findication d'une 
lie des Moines ou Stocafixa, au gisement 
même de Terre-Neuve. 

Alais eu ce qui concerne le Brésil, il <s< 
jle (ju "il y ait eu erreur par confusion. U- 
ne tradition dieppoise, reprise par Le Cor- 
beiller, affirma longtemps que le Brésil a- 
vait été déeouvert en 1488 par le capitaine 
dieppois Jean Cousin, lequel eüt eu à son 
bord Pinçon, futur collaborateur de Co- 
lomb : si flatteuse que soit cette tradition 
pour nous, La Roneière, pièces d'arehives 
en mains, a montré qu'il y faut renoncer, 
et qu'il s'agit là par déplacemeut de date 
du Jean Cousin qui, avec son fils, prit part 
au voyage de VEspoir en 1503 (La Roneiè- 
re, Bisióire de Ia Marine française, tome 
II, p. 400-406). 

Cette tradition éeartée, il reste que le 
Brésil a bien été déeouvert par ies marins 

Ulabriel, de Ia division  Garcia    de Ljj|s*la. 
iiielques  inois plus  tard  trois    naviro/ 

brctóns furent surpris dans Ia baie dc/1'ous- 
aints par une esçadre portugaise, cou- 
u cauon, leurs matelots pris et suppli- 

ciés.  Les uns furent  p   i''us; les autres en- 
terres   vifs  jus<praux     paules  furent 
vés à  coups darqtiebu c  p.-.r *ef Por^i^s. 

La guerre  fran auV Brési 
un  caraetère de tarne 

iiieiit. Le fort ;raiiçai Sainí-^ 
Eut aitaqtié à Ia fois par les navires per- 
lugais et les indigènes soulevés; et Ia gar- 
nison ayant capitule en décembre 1531 sons 
promesse de vie sauve et transport en ter- 
i-itoit-e ami, le chel' d'escadrc portugais, 
malgré sa parole, pendit le eomniand.uil 
:iançais et vingt des siens et livra deux 
autres Français aux sauvages en vue d'un 
■ cslin dans leque! ceux-ci dévorèrent les 
deux ínaiheureux. 

La vénalité de 1'amiral de Franee Brion- 
(haliot, acheté à beaux deniers comptant 
par 1'ambassadeur portugais, entrava Ia 
.•ampagne de vengeaiice ei de represai! 
a iaquelle Jean AagO de Dieppe essayait 
,lc se consaerer. Et cette trahison mit en 
péril grave notre colonie française du Bré- 
sil. 

En vain en effet Ango eontinuait-il ses 
irmements sur le Brésil, en vain livrait-il 

aii.x Portugais de sanglantes batailles, en 
,ain essayait-il de eréer eontre eiix une ba- 
se navale au Maroe, en vain nos marins 
oravaient-iLs les peines atroces que les Por- 
tugais infligeaient à leurs prisonniers, trai- 
,ant nos marins en piratas. La trahison per- 
manente de Chabot arrètait toul, jusqu'au 
jour oü lc traitre fut arrêté pour eoiieus- 
sion, et oü François ler reprit Ia sainc di- 
rection  de sa  polilique maritime. 

Aussitôt Morlaix, Breet, QtBsnper, Diep- 
pe armèrent pour le Brésil. lja Bibliothèque 
Xationalc conserve de cet élan 1'agenda de 
acan Cordier, compbsé cn 1544 avec portu- 
au, dictionnaire franco-brésilieti, etc... Le 

_'2 avril 154(), 2.S navires partaient du Ha- 
vre pour le Brésil... 

.Mais cn 1547, Heuri II interdit toute na- 
vigàtion vers le Brésil. 

Alors le ler octobre 1550, Ia ville de 
tlouen réalise un tour de force de jiropa- 
gande. Elle offre à Henri 11 stupéfait le 
spectade d une prodigieuse fête brésilien- 
ne avec reeonstitutioi! de scènes, sauvages, 
animaux, produits: Ia première Expositiou 
Coloniale. 

de 300.000 
inent des industries de ce grand Etat, et 
parviennent à exclure le charbon etranger 
du marche; ils sont employés, soit au brú- 
lage direct dans les locomotives et les ma- 
chinês fixes, soit après avoir été soumis à 
divers procedes industrieis, aujourd'hui si 
fréquents. 

"Le problème du charbon national a fra- 
casse ehaque fois quon a voulu le'brüler 
dans des appareils construits pour utiliser 
le bon charbon anglais ou américain. On a 
toujours cherché à arriver à une métho 
d'adaptation du charbon au générateur d' 
énergie mécanique, en oubliant que le plus 
naturel serait de construire des générateurs 
adaptes au type de combustible dont dispo- 
se le pays, à 1'exemple, d'ailleurs, de ee 
qui a été fait dans divers pays, principa- 
leinent en Allemagne, au Japon, dans cer-, 
taines régions des Etats Unis, au Chili et 
en Franee, surtout depuis Ia grande guerra. 

■Ceux de ces appareils capables d'utili4 
ser notre charbon avec les meilleurs résul- 
mts, sont eonnus de tous les techniciens, et 
les mémoires et les discussions au sein du 
Congrès du Charbon, ont mis en lumière 
les expériences industrielles déjà réalisées 
et  en piem  fonctionnement". 

"BILLET EXTÉRIEUR" 

L'Allemagne proteste eontre 1'occupation 
de Ia Ruhr. II fallait s'y attendre et cette 
protestation du Reich est si naturelle qu'on 
íUí eu voudrait presque de ne pas 1'avoir 
faite. Songez y donc. Voilà quatre années 
uien pleines que 1'Allemagne joue à cache-ca- 

\1. .laiuès lui-nième qualifia cette ac-j_.. n        bi     décidée à faire déshon 

Henri 11 charme, séduit, revient sur ses 
décrets, expédie au lírésil Fhydrògraphe 
Guillatune Le Testu. L'eipédition premi 
possession solennelle du pays le 7 décembre 
1550 au nom du roi de Franee. Les indi- 
gènes nous aecueillirent av^c entliousiasme. 
En vain les Portugais retommeueèrent-ils 
leur attaques: Coligny prenait en niaiii Ia 
cause du 13résil français. 

Le vice-amiral Durand de Villegagnon, 
avec une expédition complete, militaire et 
marchande, s'iustallait au Brésil avee fap- 
pui des Tupiuambas et des Tamoyos, com- 
raandés par leur chef Quonambec, "lequel 
se flattait d'avoir dévoré eiiq Portugais" 
et de porter un eanon sur -haque épaule 
comme un affut vivant supp«rtant le recul. 

La colonie allait prospérer, quand les 
querelies religieuses s'y mireit, l'affaiblis- 
sant, Ia livrant à l'ennemi. 

L'escadre portugaise de Burtboloiné de 
\"asconcellos et les troupes du gouverneur 
general Mem de Sá attaquèr?nt Ia Franee 
Antarctique le 21 février 1560. La colonie 
fit une défense héroique, Français et Ta- 
moyos unis. 

Villegagnon était en Franee. il accourut à 
1'aide de Ia poignée de Français qui r 
taient de leur mieux. Mais Ia intte était iné- 
gale, les Français eurent le dessous. Et Ia 
ville portugaise de Rio de Ja&eiro devint 
Ia capitale de ee qui durant pliusieurs années 
avait été Ia Franee Antarctiqu 

Georges G.-TOÜDOUZE. 

liou dliumiliation sans précédeut". C'é 
tait Ia première fois depuis Ia Restauration 
qifun gouvernement etranger s'immisçait 
dans Ia eonstitution d'uu ministère fran- 
çais. 

Nous savons conibien cette honte nous a 
coute. 

Supposez, par une inipo.ssible hypothèse, 
supposez quon soit parvenu nou pas à for- 
mulei- une exclusive eontre M. Poincaré, 
mais à lui faire abandonner Ia partie par 
suite de lassitude et d'écflfeurement, ce n' 
eut éfJÉtae le j|5i^meneeineiit (.les diffieul- 
lés. Les parlementaires des divers partis a- 
vec mii/jai cause tout à l'heure sont tous 
du  inenie  avis.   "II n'y a pas de  ministère 

ible, dans les eirconst uelles, 
Al.  Piuncaré abJMidonnifit  Ia partie 

ün jnête à A^ MiUeraud ce mot que ré- 
[Telgplwes^j^tiides d^T%lysée et qui a par 
conséqni^rrdes cliances d'ê "Après 

. je ne vois plus rien^ aura.: il dit  au 
,dent du Conseil. 11 fa lant 
eruer et malgré son mot and, 
songé, puisque le móis dernfer au mo- 

nieut oü on pensait qu'une    crfse pouvait 
surgir   à  propôs  des  interpellations sur Ia 
politique intérieure, il avait fait préeipita- 
nient  appelôr M. Steeg, goir- ertieur general 
de  1'Algérie qui avait  franca Ia  Méditer- 
ranée    e1     s 'était    longuenioít    entretenu 
de   Ia   possibilite   d'un   miuislère   de   eon- 
uentratiou, inattendu, qui auiait barre    Ia 
i-oute  à  des ambitions  prématurées, jugées 
peu en harinonie avee Ia situation. 

Oui, je sais bien ce petit ommuniqué of- 
licicux, pour expliquei- ee voyage subit, a 
declare que M. Steeg venait à Paris pour 
s'enlreleiiir des difficultés nlgérieuues. Per- 
sonne n'en a cru un mot bien entendu et 
on a eu joliment raison. 

Done le 15 décembre après M. Poincaré, 
il y avait quelque Ch«e. .Mais atijour- 
d'hui, après 1'attitude Be 1'Angleterre — 
(|ii'il y eut ehez les pttissauees étran- 
gères — comme on le preteud — désir ma 
uifeste de débarquoiuent de M. Poincaré 
ou non — toutes ces prfvisions sont inutiles, 
pas un gouvernement í e peut se foriner 

linspiration ou e désir extérieur. 
' L'humiliation sans pr-cédent" de 1905 n' 
aura i>as de pendant n de suite. 

Si on avait obtenu — sous une forme 
quelconque — ce défcrquemoat dont on s 

iitielenu à Ia cantonade, on aurait vu 
Ia Chambre tout eutiire — les socialistes 
, xeeptés, bien entendu, — se ranger autour 
lu ministre sacrifié íl le pays s'uuir à nou 
>eau dans uu nioiivenient d'indignation 
dont  les suites sont incalculables. 

Telles sont impar ialement recueillies les 
.nipressions dliomn-es de divers partis sur 
une hypothèse que je persiste à croire in- 
vraisemblable mais dont on a parle dans les 
eottloirs, quon a inenie diseutée entre quel- 
qties politieiens pi nc reculent pas devaut 
ies inventions les plus saugreuues quand 
elles flattem leias ambitions. II ne s'agit 
plus, à l'ln tire actuelle, des sympathie 
des antipathies qu'ou peut avoir pour un 
uomme, il s'agit de Ia dignité de Ia Franee 
qui ne pouvait pas laisser refaire le coup 
fie 1905. Pour cette action pernicieuse il 
aurait faliu un complice et il n'existe pas. 

iieur à sa signature et a ne nous payer qu en 
aiauvaises raisons. Durant tout ce temps 
elle a prié, pleuré, plaidé; mais elle n'a 
pas Verse. Et elle assistait avec une satis- 
íaction, conipréhensible du reste, à ce jeu 
dinnombrables conféreiices au cours des- 
quelles Ia Franee recevait des protestations 
aamitié toujours renouvelée et perdait ti- 
ne part nouvelle de ses droits. M. Lloyd 
tieorge était 1'habile ouvrier de cette dis- 
tinetion de Ia créance française et plus fa- 
vorisés que nous les Allemands possé- 
daient le secret de Ia eomédie, puisque lord 
d Aliernon permettait de pénétrer avec lui 
dans les coulisses. 

l'out eelà était navrant et quels que 
soient nos désirs de ménager l'Entente et 
déviter tous les heurts, nous avons poussé 
un soupir de soulagement en voyant finir. 
ce jeu dangereux et eneore plus humiliaut, 
Al. Bonar Law a étalé lc plan Anglais sans 
essayer de le voiler sous de fausses appa- 

eiiee lui soit reudue. Du moment 
que le point de vue anglais et lc point de 
vue français étaient vraiment inconciliables, 
a quo! bon nous abuser plus longtemps 3t 
nous demandei- eneore des coucessious pour 
un íiillacieux espoir d'accord. La situation 
est loyale et les relations entre les deux 
pays ne peuveut qu'y gagner. Les possibi- 
lites d'entente et d'action commuues n'en 
subsistem pas moins sur bien des points. 
Sur celui-ci il y a divergence. Chacun re- 
prerad sa liberte et agit suivant sa conscience 
et ses droits. 

Nous respirou* un air plus libre et ce 
sentiment se mèlait à eelui d'une juste gra- 
titude dans 1'accueil fait au présideut du 
Conseil par les deux Chambres.   Gratitudc 

points est manifeste; car ce charbon et ce 
coke qu'elle declare ne pouvoir fournir au 
compte des réparations, elle nous offre d 
autre part de nous les ceder eontre du mi- 
nerai échangé. Donc elle eu a et Ia prestation 
est possible, mais Ia volonté est bien enra- 
eiuée ehez elle de ne rien donner au compte 
des réparations et de ne negociei- que pour 
en acquérir des avantages. 

Que faire et quel langage teuir en pa- 
reille oceurence? Le seul que 1'Allemagne 
comprenne, celui qu'elle tiendrait elle-mê- 
me avec une autre rigueur, si les roles é- 
taient intervertis et si Ia victoire germani- 
que nous avait mis à sa discrétion. II fal- 
lait agir et mout.rer que Ia Franee était ré- 
solue à ne pas se Jaisser duper plus long- 
temps. Une attitude de faibfcsae nous eüt 
desarmes pour toujours: et toute réclaiu 
tion ultérieure n'aurait soulevé que risées 
de lautre côté du Rhiu. 

Aliais quel labeur, quel effort d'intelli- 
gence, de patience et de calme volonté pour 
maintenir aussi heureusement unis dans no- 
tre cause Ia force et le droit. L'opinion an- 
glaise ne s'y trompera pas et déjà elle se 
moiitre en partie favorable. Eüe le será da 
vantage si le sueeès couronne 1'entreprise. 
Nos ingénieurs, ceux de Ia Baltique et de 
1'ltalie sont à 1'ceuvre; nos soldats les pro- 
tègent. Si 1'Allemagne veut causei-, elle trou- 
vera Ia porte ouvorte; mais c'est dans Ia 
Ruhr que se fera 1'entretien; c'est sans doute 
ce qui le rendra prochain. 

Georges REYNALD. 
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Notes financiòres Brésiliennes 

  La Bauque Commerciale de PEtat 
de S. Paulo a été autorisée à ouvrir uno 
succursale à Rio de Janeiro. 
  La Banque  Hypothécaire et  À 

cole de 1'Etat de Minas va ouvrir deux nou- 
velles agenees. Voilà ce qui s'apl)eüe tç<*»- 

uter les afíaires. WÊÊ 
  S. Paulo est relié à Kio maintenant 

par Ia radiotélegraphie. 
  Chemins de fer fédéraux brésiliens. 

— Ou aniionce une première répartition 
sur les obligations dont les porteurs nont 
pas opte pour des poiiees au moment du 
i-achat du réseau. Cette première réparti- 
tion est fixée à 50 fr. par obligation émise 
en 1910 et à 25 fr. par obligation de eon- 
solidation émise en 1916, soit 10 % de Ia 
valeur nominale des titres. Les coupons 
qui n'ont pas été échaugés eontre des t 
ite consolidatiou recevront égalemeut 10 % 
de leur valeur. 
  La Fabrique de papier de Cul "V 

(.Santos), dont les burcaux se trou.\ev«v 

cette ville, Rue Libero Badaró, 4£» ce 

porter sou capital  à 2.400 coi^°b' 
lui  permettra  d'inonder >*; 
papier. - 

BULLETIN POrT"«tolU^ 

Une politique du bU 

JEAN-BERNARD. 
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Le Charbon Brésilien 

Peu à pen, le sous-sol Brésilien, sous les 
coups des prospecteurs, déeèle ses richesses 
lunc après 1'autre. Cela remet sur le ta- 
pis Ia question du charbon national, et nous 
avons remarque à ee sujet un intéressant 
article de notre confrère de Rio de Janeiro, 
"A Gazeta de Noticias'', sous Ia signature 
de Raul Caracas. 

Notre confrère affirme que les sondages 
effectués jusqu'iei, ont décelé 1'existenee, 
au Brésil. de plus de 2 milliards de tonnes 
de charbon. alors que le pays n'en consom- 
me annuellement que 2 millions de tonnes, 
II prévoit (jue le Brésil será délivré, dans 
un avenir rapproehé, du joug de 1'étranger 
tn cette matière, évitant ainsi d'exporter 
ehaqne année, les 200 ou 250.000 contos 

ssaires à lachat du charbon indispen, 
sable. 

L'article se termine comme suit: 
"Bien que retire de Ia mine avec près de 

, de schistes et 10 % de pyrites, le 
charbon national est susceptible d'améliora- 
tion. amélioration ne coutant aujourd'hui, 
alors que 1'expioitation a lieu sur uue petit. 
échelle, que 4$000 par tonne, et qui ne dépas 
será pas lf 500 par tonne, quand Ia produc- 

La Franee manque íle blé pour donner 
du pain à ses enfaiits. Ceei est grave. Ln 
ce temps oü notre change est déprécil 
achats que nous devons faire à letrangei- 
pour nous procurei- Ia précieuse eéiéale 
ohèrent lourdement notre situation finan- 
cière. Il est indispensable que nous arri- 
vions à tirer de notre sol si riche cet élé- 
meut indispensable de notre alimentation. 

Q faut intensifier Ia produetion et nous 
n'y parviendrons que par 1'cmploi des 

largement méritée du reste." ün saluait eu ' nioyens mécaniqties mis à notre dispositioii 
Ai. Raymond Poincaré le bon pilote qui de-'par le progrès industriei. Maàkeureusement, 
puis qu'il a pris le gouvernail, conduit Ia ''es appareils coutem cher et surtout, le car- 
r'1-ance par un chemin droit vers un but'»urant nécessaire pour les actionner est d 
precis. Certains lui ont reproché de Ia timi- un prix de revient presque prohibitit. 
dite dans 1'aetion; dautres, il est vrai, lui Puisquil nous est indispensable d avoir 
reprochent 1'acte accompli. La uation lui u»e politique du blé, cest sur ce point que 

reconnaissante d avoir fait le geste d'é- doit se porter 1'attention des pouvons pu- 
uergie nécessaire, et de 1'avoir fait à 1'heu- blies. 
iv opportune. '    Or, par un décret du ler Septembre 1920, 

Al. Poiucaré a voulu quen tout cela Ia le Sous-Secrétariat d'Etat à Ia marine mar- 
France eüt raison, et c'est beaucoup d'a- chande, pour encourager les pêeheurs à 
voir raison.  Quelles que soient les criaille-  utiliser les moteurs sur leurs embarcai' 

d'Allemagne et d'ailleurs,   Ia    Franee  leur a accordé une ristourne de ""'5 T^"- 
peut se présenter au Tribunal de 1'opinion  par hectolitre d'essence. 
mondiale avec un dossier    complet oü    se      Vailà le précédeut qu'il s"f 
trouvent toutes les pièces justificatives. Elle  ter pour obtenir de l'agri< 
na jamais dépassé ses droits, coiustaimnient   le blé dont Ia Franee a 
appuyée  sur   les  elatises  du  traité,   en  ac-   car ee qui est vv£>  pour ia sardine, 1 ^ 
ceptant les sujétions et les exigeuces,    elle  fortiori pour leó/e- . Voilà en même te 
s'est soumise elle-mêuie au respec.t    absolu  le moyen non Mr^-jtoire qui permettrait 
des   eonventions   iixternationales  dont   elle contingenter les' terrí-s sans porter atteii 

reclame l'application. à Ia liberte. 11 suffirait de dire que chaq 
Pendant des années elle a fait preuve de. hectolitre d'essence cédé à prix réduit ' 

patience et multiplié les preuves    de    son  vrait être compense par 1'emblavure ?r 

esprit  eoneiliant. Ila faliu    des    manque-  d'une  eertaine  surface qu'un  app 
ments répétés pour qu'elle eut recours aux I moto-culture peut labourer en com» 
sanetions qui sont prévues au traité de Ver- J cet hectolitre d'essence. 
sailles et que justifie partout Ia défaillance j    La question vaut d'être    examim 
volontaire   du   débiteur.   Ces  manquements  son  importance économique et "«"ia. 
même n'ont été retenus que lorsqu'ils ont • terre de Franee est assez rich^ 
été  constates dans Ia   forme  et  suivant  les ! ses eufants pour peu que ceu 
prescriptions du traité.  Par deux fois    Ia' bien l'y aider par leur labeur. 
Commission des réparations a prononcé ce J (Ligue x xvi. 
manquement; 1'Allemagne s'est refusée    à A. N. 0.1?}- 
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S0ÜLIERS DE CAOUTCHÕUC "FANABOR 
LE DERNIEr^ CRI  DANS SON GENREÜI 
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Pov Ia T»nte «o gros   dans Ies maisons ci-après: 
Alfrtdo   Juern^r k Cia. Rua José Bonifácio, 38               ^ 
Barroí & Cia. Rua Florencio de Abreu, 71      ^^ 
Costa, Monia k  via. Rua Florencio de Abreu. M 
Edmundo k CamMlo Metzger Largo S   Bento, 1 

'   Hugo Dorafeld k ^ia. R«a Florencio <le. Abreu, 49 
João Jorge, FigTMií-ie k Cia. Travessa do Grande Hotel, 1 
J. Campos Leite R«a J0,i*0 Briccola, lá       ^^^^ 
M. V. Levy Frèrei 'k Cia. Rua Florencio da Abreu   18 
Oppenheln k Cia Rua S. Bento, 7-B 

Pour tous renseiírnemenU, s'adresset anx bureaux de Ia 

Fabrica Nacional de   A^TEFACTOS  DE  BO^?RACH^ 
■UA .:©•» aeuiraeio N.* 7-tabr. — a PAULO 
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£ SÃ( O PAULO 

— f*ti», chirürgiende 
et Prof«Mtur de Ia CUni- 

calede Ia Faculte de mé- 
e de Sao Paul*. 
/oies urinaires,  maladies 
íS et accouchements. 

de S.Laia-Tél. cidade 106* 
-fc. Beato— TAL eentral 3.451 

>.—On pari* ftançai*.   ^ 
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.JIQUE MEDICALE 

úardie et arythmie cardiaques. 

Le tachycardie paroxystique, avec bruits 
embrvoeardiques est un symptôme vaso-mo- 
teur fréquent de sénélité cardiaqiu, et    d" du ume 

arferio-selérose. Mais on    peut    1 observer      . > 

JtieiUo Ijoeb 
BLJOUTERIE »t  ORFÈVRERIM 
ft+rrm hFéoiman — Horíogtn 

30, Rtn Drouot—PAMW 
g§t RUM 15 Novmbro — ê. PAULO 

constituam uu décor admirable de Ia na- 
ture. Son ehâteau bizarre aux 13 tours sas- 
semblage de 1 'arcbitecture de tous les ages, 
resume eu quelque sorte 1'histoire de Ia na- 
tion avec laquelle il a grandi; sa situation 
est des plus heureuses, I'enorme bâtiiuent 
couronne une colline à rampe douce sur 
toutes ses faees, Grande promenade à Snow 
ilill,  3   milles  de  longueur,  avee   le   plus 

fcjj. \ 
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fi MWW 
Proí. Rüf.lÃO ME1RA 

CLINIQUH MEDICALE 

Coasultationa: 

RUA LIBERO BADARO', 140 
DE 13 à 16 HEUREâ 
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' aans les développemeats, qui bousculent toute ' l.Vnsembíe represente un bel effoft artisti- 
Dtenl avee son lu trop souvent saoionneux. ,,olre t.ont.eption ciaSsique de 1'éloquence. Mais que, y compris sa présentation, des plus soig- 
Ses avenues Béranger, Heurteloup, Oram- ü est JK)ssible d'extraire des carémes de Saiot ! ^tea par 1'éditeur Eugène Figuière, 17, rue 
mont,  rue  Nationale,   celle-ci   eonvertie en   Bernardin  des morceaux  pleins  de  saveur en   Campagne Première, Paris. 

1.1 _  e :ii>» même temps que de portée chrétieune pratique.  '    ' Compêndio do Dr. Humphreys — De La 
Ceat ce qu'a tent* François Benedlct dana le   Balze & C«, Agents Généraux, 80 rua S. Pedro, 

présent volume. 

dans les intoxications par le tabac, le the 
ou le cale. Parfois aussi, elle dépend de Ia 
goutte ehronique, de Ia grossesse, de Ia dé- 
pression eérébro-spinale. Cest le tympanis- 
me abdominal ou bien uu surmenage phy- 
sique ou mental qui provoque les accès. 
Ceux-ei se calmem bientôt par le repôs, tê- 
te basse, les lavements aromatiques froids, 
les inhalations de nitrite damyle, Ia diète 
laetée et les frictions générales. En cas d' 
angiospasme acentue, on fera prendre, tous 
les quarts dlieure, une goutte de trinitri- 
ne au centiènie.- si, au contraire, le pouls 
est mollasse, 20 ceutigrammes de valériana- 

"fre, de eaféine. 
Les faux   earuiaques pausem leur temps 

à s'observer,  à se  tâter le  pouls  et  à s'é 
couter vivre:jls aiment consulter les mé 
deeius et surtout  les livres    de    médecine 
Souvent,  de  rassurantes     suggestions     les 
soulageront mieux que les drogues les plus 
salutaires en théorie: c'est là un point à ne 
jamais oublier. 

Les pálpitations se íont aussi sentir au 
coui^s de l'hypertrophie de eroissance. Cet 
état morbide resulte d'un défaut de paral 
lélisme entre le développement du eceur, 
qui est uormal, et celui du thorax, qui est 
incomplet. LVxercice ca plein air et sou- 
vent le service militaire constituent d'ex- 
cellents traitements et préviennent Ia tu- 
berculose possible, II faut insister sur le 
port de vètements peu serres (corset-cein 
ture chez Ia femine), Ia suppression du ta- 
bae, du tlié, du café, Ia cure de Ia peur, 
etc. Contre Ia tachycardie proprement di 
te, rien ne vaut Ia frigothérapie précordia- 
le, réalisée avec le stypage au chlorure de 
méthyle, ou mieux enoore avec le sae de 
eaoutchouc dit Chapman.. 

L 'insuffisaiice du myocarde crée Ia meio- 
pragfo tachyeardigène et Ia nyctopollakiu 
ric. On remédie à ce dernier symptôme, 
n.v.aie chez les artério-scléreux, en rédui 
sant, suivant Ia méthode de Schweninger, 
le taux des liquides ingeres, principale- 
ment au repae du soir et en tenant les 
pit-ds bien chaudement Ia nuit. 

L'arythmie cardiaque s'observe    chez les 
cqnvalescents,   les  neurasthéniques,  les  al- 
buminuriques, les rachitiques, mais toujours 
à  Ia eondition que Ia dyspepsie s'en mele 
Certaina    neurasthéniques    sont    littérale- 
rnent obsédés par leurs irrégularités et leurs 
irrégularités et leurs    intermittences.    Les 
vieillards aussi aecusent volontiers des faux^ 
•>a< du eceur.  par suite de Ja faiblessc de 

•r myocarde. Cette sorte de claudication 
/V(imitteute de 1'organe s'accompagne gé- 
'"'■v gent de pesanteurs thoraco-épigastri- 
**S»ô "ípàrables à une    violente    déman- 

'* *; J>it,"rne.  Les    douehes    tièdes,    les 
'""'' nen, eelles de raisin et de petit- 

itiles contre   les    arythiaies 
■at)«u\s viaeérales. Gertains 

.ailfiS s'at't'olent de ces ar- 
_„ ís du pouls, dont ils redou- 

. mort     óite. On leur supprimera le 
c, on  leur conseililera    Ia    marche    en 

.111 air,   jusqtTa   légère   sueur, le regime 
lacto-végétarien,  les bains  carbo-gazeux, 1' 
infusion chaude de badiane additionnée d' 
aeide ehlorhydrique après les repas,    pour 
obvier  au  ballonnement  et   favoriser  les c- 
ruetations. 

La mer, le vent, 1'altitude, les brusques 
ahaissemeiits barométriques, grands fau- 
teurs de spasmes vaseulaires, sont nuisi- 
bles aux artério-scléreux: les syncopes mor- 
telles ne sont pas rares chez ces diathési- 
ques lorsqu'ils sobstinent à faire de l'al- 
pinisme, même en fuuiculaire, ou à abuser 
de Ia coürse automobile. 

11 faut savoir aussi que le pouls lent per- 
manent   est  une  cause assez  commune  de 
mort subite. LI faut, contre ce syndrôme, é 
viter  les préparations de digitale,  le stro 
phantus et Ia théobromine; ordonner le ré 
gime lacté avec eau alcaline.    En cas    de 
crise, on songera de suite au uitrate d'amy- 
le, en  inhalations.     On peut aussi, comme 
dans le traitemeut de Ia syncope,    étendre 
les malades en relevant leurs jambes.   L'a- 
tropine qui  paralyse  les extrêmités intra- 
cardiaques du pneumogastrique, accélère le 
nonls en plein paroxysme (Ghauffard, Leu- 

i j'y joins    Ia spartéine    tonique 
du myocarde (à Ia dose de 8 à 

, par 24 heures). 
' cardiopathies    d'origine 

.oi.iju.. on constate de temps    à 
•e certaines observa • 0is dans Ia prati- 
jonrnalière. Le plu. a, rdinairement, el- 

, résultent d'un choc pi ícordial ou bien 
un effort violent  et subit,  chez les pré- 
«posés, dont le eceur est vulnérable: rhu- 

sants, alcooliques, obèses,    artério-sclé 
H;stbetiqu.es. Le plus souvent, c'est u- 

ardite sournoise qui se declare. No- 
ssi qu'il peut  exister des troubles 
ues purement uerveux, dus à l'hys- 
.umatisme.     Ces troubles    ressortis- 

traitemest névTostbénique et 
suggestion mentale: il importe 
icn sérieux de savoir lea dévi- 

jnne beure,    par un diagnostic 
rentiel. 
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Impressions de voyage en Europe 

Ciystal Palace à Sydenham à 20 minu- 
tes de Ia London Bridge station,    notable 
faubourg londonnien, et  palais reconstruit 

les matériaux de Ia grande exposition 
de 1851, longueur 500 mètres, largeur 130 

•teur 70, rivalise avee   le   Trocadero de 
ris. Windsor, qui fut Ia résidence préfé- 
■ de Ia grande reine Victoria, renferme le 

láteau de Progmore, d'une vaste étendue, 

La terrasse longue de 575 mètres est uni- 
que en son genre; le pare na pas moins 
de 100 kilomètres de eircuit, et le nouveau 
jardin est décoré de statues de bronze et de 
marbre. 

De Ia Victoria Station par voie ferrée de 
Ia London Ghatamr Railway C° au milieu 
d'un paysage varie et agréable, adieu aux 
Ues Britanniques a Douvres, qu'orne une 
belle plage encadrée de beaux hôtels, ar- 
rivée par le Ferry Boat qui tient tête au 
courant impétueux du Canal de Ia Man- 
che, a Calais, défendu par une citadelle et 
plusieurs forts est une ville agréable, bien 
bâtie , aux rues larges, propres, bien pavées 
et bordées de trottoirs. Etuples La Con- 
che, le Bois, Paris-Plage sont les principaux 
attraits, ainsi que Ia Mairie et Ia Place. 

Duukerque, s'elèvê comme une oásis au 
milieu des dunes bordant 1'Océan sur ce 
point de Ia Franee, cette ville généralement 
bien bâtie se divise en 3 parties, le port, 
Ia basse ville et da citadelle. Presque toutes 
ses rues larges, propres et bien pavées, sont 
pereées à angle droit, !'on y voit une gran- 
de jetée, une jolie plage et des .'emparts 
notables, Ia place Jean Bart et le Beffroi, 
ainsi que les Ecluses et Ia place du Mink 

Hazebrouck, ville ancienne et monotone, 
Ia rue prineipale est Ia rue Notre Dame, 
cette ville communique avec Ia rivière de 
Ia Lys par 4 canaux, ceux d'Hazebrouck, 
de Ia Nieppe, de Préavin et de Ia Bceurre, 
1'ensemMe de ces canaux présentant un dé- 
veloppement supérieur à 20.000 mètres. 
Lille, ou Ia rue Faidherbe, en débouehant 
.ie Ia gare, offre une belle perspective, Ia 
rue Nationale, les boulevards Gambetta, de 
Ia Liberte complètent rembellissement de 
cette grande ville industrielle. D'un vaste 
terrain, à peu près uue mauzaua en face 
ia gare, Lceil attristé contemple les souve- 
nirs vandaliques des Teutons, qui y détrui 
sirent un grand pâté de maisons. De Ia 
place de Ia Bourse, départ de tramways é 
lectriques par un ravissant pareours à 
Roubaix, dont Ia large rue de Ia Gare a- 
gréable et gaie constitue 1 'un des plus beaux 
oruements, avec Ia grande place et Ia gran- 
de Rue, puis par route différeute à Tour- 
coing, pareours agrémenté de résideuces 
seigncuriales, ville industrielle de quantité 
de fabriques. 

PARIS. Qui ne le connait pas? Toute 
deseription paraitrait pédantesque, soin en 
est laissé à des plumes plus autorisées. 
lieittis, entourée de colunes plantées de 
vignes, ses abords hélas bien tristes avec 
cette série de hutte.s et cabanes en bois 
transformées eu boutiques, abondant pi-ès 
de Ia gare surtout; 1 'une des villes les plus in- 
teressantes de France par ses souvenirs his- 
toriques et ses monuments, églLse, celle-ci 
bâtie en 1212 qui avait 600 statues. La 
place Royale, naguère si brillante, presen- 
te    wii   \ttVAvaw   l4\,v\^vxei,   de»   \iaiv«   <le   IUUI' 
SüUIS sou( i/es vestiges de sa splendeur, 1' 
archevêché eu décombres, Ia Cathédrale 
complètement endommagée, le Palais de 
Justice en ruines et tant d'autres, voilà le 
resume lugubre des ravages des barbares. 
Les 2|3 des maisons restent inhabitables, 
àes jboulevards Republique, Drouet d'Er- 
lon et Ia place de ce nom, rue Cérès etc, 
ne .sont que de pâles reflets de leur beatt- 
té d'autan. Verdun. Le spectaele du plus 
grand ebanip de bataille qui ait ensanglan- 
té le Monde, avec son impérissable série d' 
épisodes homériques, est le souvenir le plus 
vivace de Lhumanité affligée, rues des 
Hauts fins, de Ia Gare en ruines et tant d' 
autres. 

Pour faire trêve à tant de tristes pensées 
que provoque un spectaele aussi navrant, 
l'écrivaiji pousse vers : 

Nanei/, dite Ia jolie, qui heureusement a 
été pargnée des horreurs et dégâts de Ia 
guerre; ses grandes artères, rues St Dizier 
et St Georges, sont attrayantes, ses belles 
places Carrière, Stanislas, celle-ci aux por- 
tes dorées, son beau pare y attenant, appe- 
lé Ia Pépinière, sont remarquables, 1'Hémi- 
eycle de Ia Carrière, le Palais du Gouver- 
nement et d autres édifices notables en re- 
haussent 1'éclat avec son Are de Triomphe 
aux 8 Portes. La ville, une des ptlus belles 
de France, est bâtie au milieu d'une plai- 
ne fertile au pied de plusieurs coteaux cou- 
verts de riches vignobles et eouronnés par 
Ia forêt Heys 

Ses environs, Maxeville, Champigneulles, 
possédant d'importantes brasseries, Pom- 
pey, son quai des Tilleuls, présentent un 
paysage charmant. Pithiviers, route de Ia 
suererie, en droit renommé au milieu de 
cette plaine fertile de Ia Beauce. Orléans. 
Ses promenades entourent 4a ville au Nord 
en are de cercle et ont été plantées sur 1' 
emplacement des aneiens remparts, Ia vil- 
le oceupe sur Ia rive droite de Ia Loire, un 
terrain légèrement incline, sur Ia rive gaú- 
che du fleuve s etend le faubourg popu- 
leux de St Marceaux qui communique avee 
Ia ville par un pont de 330 m. de longueur, 
à droite et à gaúche du pont s'étendent 
du eôté de Ia ville deux l>eaux quais abou- 
tissant à des promenades plantées d'arbres. 
Cette ville est notable par sa place du Mar- 
troi, ses rues Jeanne d'Are, Royale, Repu- 
blique, boulevard Verdun en face Ia gare, 
son port Georges V, sa cathédrale de St 
Croix, 90 mètres de hauteur. Dans le jar- 
din   de   Ia   France,   Tours,  qui  en   est   Ia 

véritable fourmillière, avec son trafic inin 
terrompu, empruntent un cachet d'anima- 
tion, de beauté, d'exhubérance à cette bel- 
le ville, qui a pour cadre quantité de beaux 
châteaux, domaiues princiers, véritables 
joyaux de ce décor champêtre. Beauvais. 
Ses avenues de Paris, de Ia Gare égaient Ia 
^ue, son pare en face Ia station est remar- 
quable. Sa cathédrale est notable, mais son 
horloge séeulaire l'est d'avantage, ear eha- 
que jour à midi elle met en mouvement un 
jeu musical, uiécanique, de chant et de sou 
.1 tout effet, sa particularité consistaut en 
ce qiCeile est r,emoutée une i'ois seulement 
par siècle! 

Vichy. Le pare ancien, forme une dépen- 
danee de l'établissement thermal avee pro- 
menade plantée de platanes et de tilleuls, 
Cette importante station thermale de tou- 
te beauté avec ses hôtels graudioses et ses 
pares élégants, produit un effet inoublia- 
ble. L'on y admire ses avenues de Ia Ga- 
re, de Gambetta, rue de Paris convergeant 
les trois vers Ia station du ehemin de fer, 
rue Clémeneeau et autres pleines dani- 
mation. L'excursion à Ia localité limitro- 
phe du Cusset avee sa vieille église du lõème 
sièeile s'effeetue en tramway électrique. 
Riotn. Localité monotone, tranquille, bien 
bâtie, coupée de rues larges, quantité de 
maisons d'un aspect sombre et triste cons- 
truites en laves de \rolnie. 

Châtel (íuyon, k une eertaine hauteur, 
possède de jolis hôtels, entre autres le Con- 
tinental sur les flanes de Ia montagne boi- 
sée, et de grands pares, de belles résiden- 
ees se dressent sur les hauteurs, emprun- 
tant uu cachet notable de particularité et 
d'originalité que rehausse le pare assez vas- 
te du Casino. Elbeuf, ville maussade et 
"spleenique" en face du village de St Au- 
bin avec lequel elle communique par un 
beau pont suspendu, d'ou l'on découvre un 
magnitique panorama. Rouen. Les princi- 
paux attraits de Ia capitale normande sont 
Ia promeuade du cours Boieldieu, continuée 
par celle de Ia Bourse, le Pont suspendu 
avec sa passe mobile pour Ia circulation des 
navires au dessus de laquelle 8 colonnes en 
fonte, surmoutées d'areeaux de même me- 
tal, figurent une espèce d'are de triomphe, 
et au dela toute une flotiüe de bâtiments 
inarchands dont les mâts, les agres et les 
pavillons décorent pittoresquement les ri- 
ves de Ia Seine, jusqu a 1'avenue du Mont 
Ribondet. Une bordure de montagnes enca- 
dre de tous côtés ce maguifique tableau. 
L'ou y remarque sa grandiose Cathédrale, 
Ia eôte Ste Catberine, 1'interessante localité 
de Maromme, route du llâvre et pont sur Ia 
rivière Cailly. On y admire ses rues moder- 
nes : Jeanne d'Arc, Thiers, de Ia Republi- 
que, son joli i>arc, ses vieux quartiers avec 
ses rues arcliaiques, Horloge, Grand Pont, 
Lisieux parmi les priucipales, ses jolis en- 
virons Bon Secours, d'ou lon jouit d'un 
panorama grandiose, Mesnil Evrard, lieu 
de plaisanee orne de résidences estivales. 
Grand mouvement avec ses 4 ou 5 gares. 

En bâtfau de Rouen au Hâvre, pareours 
ideal devant Ia belle forêt de Ia Londe, 
puis Ia Bouille, endroit ravissant, ensuite 1' 
élégant Caudebec en Caux, Honfleur, lon- 
geant une série de châteaux perchés sur les 
vU-iK-f,, \, ,,• ies soinmets, les autres, 
des monta^iKN, pareours comparable à celui 
des rives Ã Rhin. 

Le Jlâvn. Les quartiers nouveaux sont 
coupés de bttles rues et de deux maguifiques 
boulevards, l'un d'eux traversant le grand 
jardin de Hotel de Ville, le boulevard de 
Strasbourg pirtant de sa seule gare et con- 
tinuant dans Ia direction de Ia plage, re- 
liée avee le gtaud boulevard Roi Albert. 
ingouville, Gnville et Sauvie, sont compris 
aujourd'hui dins 1'enceinte hâvraise. Vas- 
tes docks d 'une capacite de 2.000 bâteaux, 
lon y voit de Wles jetées, 1'llôtel Frasca- 
ti, naguère si killaut, "sic transit gloria 
mundi ", convert en bureaux fiscaux. Ste- 
Adresse bati en auphithéâtre, séjour en- 
chanteur, orne d» deux magnifiques phares. 

{A Suivre) 
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DÉCOMPOSITION 

Le soeialisme révolutionnaire, en France, 
n'est plus seulement en état de crise; il 
est en pleine décomposition. 

Il y a un an, nous comptions déjà deux 
partis soeialistes — et encore négligeons- 
nous les multiples sous-groupes, — deux 
Confédérations générales du travail et un 
parti eommuniste. Mais voici que le parti 
commuuiste lui-même en arrive à se diviser 
et à se subdiviser. 

Akl ee n'est pas sans diffieulté que les 
íuaitres de Moscou imposent leur discipline 
à 1'lnternatioiiale eommuniste. Même les 
plus soumis, tel le eitoyen Frossard, secré- 
taire general, hier encore, du parti eommu- 
niste francais, excedes, à Ia fin, par les 
exigences des Moscovites, rejetteut le joug 
et s'évadent du Parti... 

Or, songez que, depuis un an, — et  le 

Rio de Janeiro. — Les spécifiques du Dr. 
Humphreys sont connus dans le monde entier. 
Nous avons reçu, par les soins de leurs agents 
généraux au Brésil, M.M. De Ia Balze & C", 
un intéressant faseteule, avec Ia liste de ces 
spécifiques, leur mode d'emploi, et les maladies 
à Ia guérison desquelles ils s'appliquent. 

Consulat de Suisse pour ies Etats 
de São Paulo et Paraná 

Rua Barão de Itapetininga, 3ã—São Paulo 

Le Consulat de Suisse a 1'honneur de rap- 
peler à tout eitoyen suisse établi dans les 
Etats de São Paulo et Paraná, 1'obligation 
de se faire inscrire au registre dimmatri- 
eulation ou de renouveler cette inscription 
pour l'année courante auprès du Consulat 

L 'immatrieulation pourra se faire par let- 
ire et contre remise des papiers suisses d'i- 
dentité, livret de service militaire, et l'émo- 
lument prévu i,la première inscription frs. 
i0.-, Ia reiuscription aunuelle frsj 5.-; l'é- 
pouse et les entauts   mineurs d'un eitoyen 
suisse sont dispenses du paiement de 1'èmo- 

parti eommuniste est âgé de deux années à iumeult; les personnes uécessiteuses pour- 
peine, — nous avons été déjà les témoins ,.ul,t également en être dispensées, soit eu 
de plusieurs "épurations". Epurations d' totaüté, soit en partie). 
autant plus brutales que les rivalités d'i- f Les emotuiuents perçus pour li.nuiatr. 
dees se eomphquaient d'apres rivalités per- oulation reviennent entièrement à Ia Con- 
■jonnelles A Ia dermère heure, c'est M. íédération et sont affectés à Ia protection des 
rrossard lui-oneme qui, éexeuré, s'en va. Suisses à , etrauger. Les Autontés fédérales 

"La fraetion dite de gaúche, écrit-il avec eompteait, par eonséquent, que tout Suisse 
melancolie dans sa lettre de démission, trai-   títu,bli à 1'étranger mettra son point d'hon- 

Livres de Ia Semaine 

te le Parti comme uu pays conqnis. Elie 
en prend d'autorité Ia direction, tout en 
continuant, dans des circonstanees qui eus- 
sent exige 1'aecord cordial et confiant de 
toutes les bonnes volontés communistes, sa 
besogne systématique de critique et de dé- 
nigrement". Du moins M. Frossard parti, 
le Communiste francais va-t-il retrouver un 
peu d'unitéí... II ne le parait pas, puis- 
que, dans leur réponse à M. Frossard, les 
fidèles disent représenter encore plusieurs 
tendances différentes. Ainsi ,après tant et 
tant d'épurations, le parti communiste doit 
avouer qu'il se partage toujours entre plu- 
sieurs tendances. Cela nous promet de nou- 
velles et prochaines luttes intestines... 

La raison de cette décomposition rapide 
et que rien, semble-t-il, ne peut arrêtert 

D'abord, rappelons-nous ce mot profond 
du fameux théoricien du syndicalisme ré 
volutionnaire, Georges Serei, mort il y a 
quelques móis: "La partie faible du soeia- 
lisme est Ia partie morale". Or, un groupe- 
ment humain ne saurait vivre et se deve- 
lopper, si un lien moral solide n'uuit ses 
aiembres. Combien de communistes qui ont 
seulement une haine.au eceur, — Ia haine 
de Ia société presente! Quoiqu'en ait dit Jau- 
rès — dont le mot est impie, mais aussi ra- 
dicalement faux — Ia haine n'est pas créa- 
trice; Ia haine est seulement destruetive; 
elle est le pire dissolvant. 

Mais il n'est pas douteux, non plus, que 
le rattachement du Communiste francais à 
Moscou a hâté, precipite cette décomposi. 
tion. Le bolchevisme est un produit essen- 
tiellement russe, e* qu'uu tempérament 
francais, même eommuniste, ne s'assimilera 
jamais sans troubles graves. On le voit bien 
aujourdhui. En dépit d'une extreme bon- 
ne volonté, les uus après les autres, les 
communistes doivent renoncer à 1'expérien- 
ee tentée pourtant de grand eceur. Si l'ou 
peut craindre, qu'après Ia Russie d'autres 
uations soient menacées par le bolchevisme, 
ce n'est pas, à coup súr, de Ia France qu'il 
8'agit. 

X. Y. Z. 

Accusés de Réception 

rieur à se faire immatriculer 
Les citoyens suisses sont également invités 

a vouloir bien notifier tout changement de 
leur état-civil ou de celui de leurs familles 
et de leur domicile. 

São Paulo, le 15 février 19231 
Le Cônsul de Suisse 

Achille Isella. 
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Consulat de Suisse pour les Etats 
de São Paulo et Paraná 

Kua Barão de Itapetininga, 35—São Paulo 

    Le   Prix   Littéraire   de   "Bellee-Lettres" 
— Rene Ley», par Vietor Segalen. — Ce livre 
exotique que nous a lilssé le regretté Vietor 
áegalen est d'une qualkó rare et d'une saveur 
nouvelle; rhistoire de re René Leys, jeune 
Belge qui assure être levenu le chef de Ia Po- 
lice Secrète du Palais et TaniaiU árs Ia Mère 
de 1'Empire, de 1'Aieule des Dix Mille Ages — 
de rimpératriee, pour ytrler plus clalrement— 
nous donne une impresdon de perplexité, d'in 
quiétude que peu de Mvres laissent derrière 
eux. 

  Croqul» et paysages littéraire* par Ale- 
xandre Bourgoln, Pierre Coutras, Georges Fl- 
naud, Paul Myr, Edouard Ricard et André Va- 
bre, avec dix illustratloni (bois grave et des- 
sins) de Mme Claire Finaud-Bounaud. — Ce 
n'est pas une revue, ce n'est pas non plus, au 
sens habituei du mot, un -recueil"; mais bien, 
comme son titre l'indique, une anthologie. Eh 
bien, nous en avons feuilleté les pages, non 
seulement avec un vif plaisir, mais aussi avec 
une réelle émotion. Cest de l'art, du vrai, et 
d'autant plus de valeur k nos yeux qu'il s'é- 
loigne des écoles modernes, dont les vers ne 
sont pas des vers, ni les rimes des rimes. D' 
ailleurs, ce nest pas non plus du classique pro- 
prement dit, ou plutôt, s'il est possible d'em- 
ployer cette locution, c'est du "classique mo- 
dernisé", qui nous semble être Ia juste expres- 
sion de 1'évolutíon de notre littérature, aussi 
loin des excès regrettables que de Ia stagnation 
plus déplorable eucore. Ce délicieux volume de 
prose et de vers est délicatement illustré par 
ie burin d'un graveur de valeur, Mme Claire 
Finaud-Bounaud. 

Les personnes nommées ci-dessous sont 
priées ue communiquer leur adresse ou de 
se présenter personnellement au Consulat 
pour: 

1. Affatires personnelles: Bertschinger Al- 
bert-Heiurich, Geissmann Fritz, Geissmann 
Siegfried, Kühni Werner, Marfurt Karl, 
Meusy Virgile, Pabst Maurice, Vincent Au- 
guste-Joseph, 

2. Retrait de correspondances -. Attenhofer 
Alfredo, Bode Willf.lm, Buess Louis, Cardi- 
nal Jean, Freyhardt Guilherme, Gyger Rose, 
ilauser Konrad, Jensen Karl, Lehmann Re- 
ué, Morbach Adolf, Mosimann Rosa, Port- 
uiami Maria, Reiner Karl, Schwyter A., 
Seiler Theodor, Steinmanu Georges, Stei- 
aegger Mareei, Strub Frederico, Ullmo Gas- 
ton, Vogel-Piacentini Edouard, Voisin M. Z., 
\Vichner Aline. 

3. Affaircs mUitaires: Anzoli C, Billeter 
E., Blanchard A., Bosiger E., Bosshard J., 
Brunner E., Brunner G., Buchi A., Buch 
müller St., Cottet J., Crausaz L., Demierre 
F.,  Denzler  P.,   Ding  L.,  Ellenberger   v. 
Epprecht J., Evard F., Eigenheer il., b. 

■}., (disser J., Germann P., Gisin IL, 
Giger E,, Guggisberg )E., Hobi K., Kes- 
seli O., Koller K., Landry M., Leemann M., 
Lebet L., Loeffel E., Maurer E., Müller 
J. M., Mueer W., Murbach R., Pfau H., 
Piazza E., Porret E., Porret F., Porret Fri- 
doliu, Porret J., Porret W., Recorden W., 
Remy P., Ruegger P. A., Sarbach J., Schaub 
T., Schindler IL, Schira G., Schuhmacher E., 
Senn N., Sigg J., Sommer F., Steffen A., 
Stierli J., Storrer E., Strub K., Steyer frè- 
res, Stutz O., Tissot G., Ulmer J., Vaudroz 
Chs., \'oulanthen J., Wagner E., Widmer 
Th., Zbinden Joh., Zgraggen E., Zuend 1., 
Zwahlen frères. 

São Paulo, le 15 février 1923. 
Le Cônsul de Suisse: 

Achilles Isella 

FAITS DIVERS 

SPÉCIALtTÉ     DUCHEN     -:-: CCFH,,, 

CHAMPAGNE 

m 

VEÜVE CLICQUOT FQNSARDIN 
Champagne Sec, Demi-sec, Doux 

 Crédit Poncier. — Nous avons eu le 
plaisir de voir à S. Paulo, Mr. Ch. Voulle- 
nier, 1'actif directeur general au Brésil de 
•et important établissement, venu en tour- 
iée d'inspection. Toutes nos salutations. 

— Pourquoi boitez-vous ainsi? deman- 
de un capitaine à une reerue qui traine Ia 
jambe péniblement. 

— J'ai un ongle incarné dans Ia ehair, 
non capitaine, 

— Mon ami, il faut dire simplement un 
ongle incarné, en ajoutant "dans Ia ehair" 
cela constitue un pléonasme. Maintenant, 
allez trouver le major. 

Le Poilu se presente le lendemain à Ia vi- 
site. 

— Qu 'avez-vous 1 lui demande le docteur. 
— Un pléonasme, monsieur le Major. Je 

vas enlever ma chaussette pour vous le 
montrer. 
 ■ Pensées d'un emballeur. — J'aime 

inieux avoir les mathématiques dans le nez 
que des caleuls dans Ia vessie. 

—Rien n'est plus uni ensemble que des 
eeufs brouillés. 

— Si l'on voit souvent des vieilles fem- 
mes parées comme des châsses, c'est qu'el- 
les ont généralement des reliques à eon- 
server. 

— Au théâtre, le paradis est en haut et 
les étoiles sont en bas. 

 Hotel Vera Cruz. Rua Espirito San- 
to N° 35, Rio. — MM. Carneiro Júnior et Au- 
rélio Cabral, viennent d'inaugurer uu hotel 
sous ce nom en plein centre de Ia ville et à 
deux pas de Ia Praça Tiradentes. Cet édi- 
fice construit spécialement dans ce but con- 
tient plus de 200 chambres, meublées à Ia 
moderne, avec eau courante et téléphone 
dans toutes les chambres. 

Situe dans le centre de Ia ville, il est à 
Ia portée de tous les bonds, les théatres, et de 
tous moyens de communisation, les prix y 
sont modérés et MM. Carneiro Jr. et Amelio 
Cabral des maitres dans l'art de bien trai- 
ter le public. 
  Téléphone. — La municipalité de S. 

Paulo a destine au public un nouveau bureau 
ou pourront s'adresser toutes les personnes 

Les voitures sont des 10 chameaux-va- 
peur d'une sobriété remarquable et d'une 
grande endurance. 

A Iniker, le maire de Ia ville, M. Pierre 
Benoit, conseiller general, a reçu Ia mis- 
sion en grande pompe. Cette grande pompe 
est celle qui, d'ordinaire, est utilisée pour 
remplir le lac Tchad, au moment des lon- 
gues sécheresses. LJhymne national targui, 
illé Koukou liehef d'Hoggar, a été ehaníé 
par Ia Garde Républieaine de 1'Empereur 
targui, en grande tênue, c'est-à-dire en uni- 
forme noir.. 

Aueun incident à signaler, si ce n'est une 
protestation de quelques naturels ,du pays 
qui prétendent que, dans le désert, les Ci- 
troen à chenilles dévorent 1'espace; comme 
1'espaee est à peu près Ia seule denrée co- 
mestible de cette région désolée, cec natu- 
rels, uaturellement, étaient exasperes. (Le 
Merle Blanc). 

  Marbre. — Une carrière de marbre 
a été découverte dans le district de Virgí- 
nia, Espirito Santo, par Mr. José Tiburcio 
de Oliveira. Cette carrière, située près du 
Rio Itapemirim, est considérée comme Ia 
plus grande du monde. On travaille d'ores 
et déjà aux installations nécessaires à l'ex- 
ploitation, et d'ici quelques semaines, ce 
marbre se trouvera sur les marches du Bré- 
sil. Tous les marbres employés dans le pays 
sont representes dans cette carrière, et leur 
qualité est égale aux meilleurs italiens. 

 Pensées en passant. — C 'est eff rayant 
ce qu'il y a de plus de poules, qui ont des 
mollets de coq. 

—Le vie est une traversée pénible, même 
avee une belle-mère. 

—Cest d'un sourd-muet spirituel qu'on 
peut dire qu'il a de 1'esprit jusqu'au bout 
des doigts. 

—Lorsqu'un ehasseur parle de ses proues- 
ses il ne dit jamais Ia vérité. Dans ce qu'il 
rapporte il y a toujours au moins un canard| 

—Puisque Ia femme est le chef -d 'ceuvre de 
Dieu, pourquoi a-t-elle le diable au corpsT 

—Les barbiers qui rasent à bas prix, sont 
souvent ceux qui vous écorchent le plus. 

.. -K.1 

AVIS. — A tous ceux qui souffrent nous re- 
commandons le livre "Flore Médicala Brésilien- 
ue" du Dr. Monteiro da Silva. Nos lecteurs y 
rerront les cures lmmédiates et rapldes, pio 
Juites par 1'emplol de plantes brésiliennes. 

Adresser les demandes au "Messager de São 
i'aulo" avec mandat posta de 31600. 

  Grand Exposition de Peinture d'Art 
Italitn. Rua Libero Badaro. — Nos lecteurs 
y verront de bien belles ehoses et nous ne 

Perlo et Ia Capitale, possède un beau pont 
en pierre sur Ia Loire, long de 430 mètres, 
se composant de 13 arches. On y admire 
ie Lyoée, Pilotei du Commandement, Ia 
Cathédrale datant du 13ème siècle, le Pa- 
lais de Justice et sa place, le Lycée. Vue 
de ce point, Ia ville se presente sous un de 
ses plus beaux aspeets, le fleuve est parse- 
mé d'iles boisées qui contrastent agréable- 

banho e foüetfe,det>e ser usado o 

o que rmalisa com o melhor de 
quer procedência, pelae enae~ 
jdade*» anfeepficae. aromaftcae 

idade de seu preço. ~~~ 
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Pour nous peindre PéMn, le Villle fascinante 
et monstrueuse oü se déroule cette étonnante 
aventure, Vietor Segalen, renoncant aux proce- 
des íaciles dont usent volontiers les amateurs 
d'exotisine verbal, ne sest pas répandu en lon- 
sues descriptions, bourrées de vocables étran- 
áers. Cest par l'allusion, ia rétlcence, 1'insi- 
nuation, qu'll nous a restituí 1'atmosphère de Ia 
Oito et du Palais. On conojit que ce sont là 
des moyens redoutàbles, exígeant de qui les 
omploie le tact le plus sür. Ce tact, que Vietor 
Segalen possédait au plus haut point, lui a seul 
permis de pratiquer avec tant de maitrise l'art 
de suggérer, qui est si naturellement en hoiuieur 
dans 1'Empire de TEuphémlsme et de Ia Poli- 
tesse. 

Le style de 1'ouvrage est à lunisson du su- 
jei: brusque, nerveux, déconcertant, à ia fois 
simple et complexe comme les monstres peints 
sur les bannières chinoises, il tlguise encore le 
sentiment d'incertitude que nous lnspirent les 
péripéties que connait le héros du livre. 

Ces péripéties se terminent tr»giquement: au 
lendemain de 1'entrée pacifique des révolution- 
aatres à Pékin, René Leys est trouvè mort sur 
son lit, empoisonné. Par des ennemis, par des 
onfrères ou par lui-même? On nt sait. Et I'on 

■ie sait davantage si toutes les belles aventu- 
res policlères ou amoureuses que 1'énigmatique 
jeune homme racontait à son ami n'étaient 
point purê ünagination, réveries, chimôres... 
Cest sur ce doute que se termine ce livre, qui 
jusqu'à sa dernière ligne, reste mystérleux com- 
me les visages dissimules sous le masque fa- 
buleux des acteurs ehinois. 
  Saint Bernardin de Sienne. — Enseigne- 

ments et Apologues, traduits de    1'ltaiien    par 
François Benedict. Un volume in-16. Prix 7 fr. 
— Perrln et Cie., éditeurs, 35, quai des Grands-, 
Auoustins, Paris, 6e. — L'attention renouvelée I 
dont bénéflcient depuis  un quart de siècle St 
François d'Assise et Sainte Catberine de Sien- 
ne   s'est   portée    également,   en   France, vers 
celui qui fut, au XVe siècle, le plus fidèle con- 
tinuateur de l'un et le plus illustré compatrlote 
de 1'autre:   Saint Bernardin de Sienne, vicaire 
general des Frères Mineurs Observants. L'excel- 
lente biographie de M. Thureau-Dangin a répan- 
du chez nous Ia connaissance de ses vertus et de 
ses labeurs apostoliques, mais non celle de cette 
éloquence directe, primesautière et aneedotique, 
qui l'a rendu si populaire en Italle et fait deses 
sermons en langue vulgaire im texte classique 
dans les écoles italiennes. 

Présenter au public francais une traduetton 
complete et littérale de ces sermons seraít une 
décevante entreprise, autant à cause de leur 
verve toute siennoise que des répétltions in- 
nombrables et du manque d'un ordre rigoureux 

pouvons assez leur conseiller d'y aller. 

LISTE DU CORPS CONSULAIRE 

Plus de discussion au sujet d es "guaranás" 
II est maintenant prouvé que 

LE MEIIXEUR GUARANÁ9 

sous forme de rafraíchissement de goüt 
sucré et des plus agréables, avec d'im- 
portantes propriétés thérapeutiques, 
est le 

u GUARANÁ'  CHAMPAGNE 
de l'«Antarctica Paulista 

>•■■«.I.tus..*. «. *> ê-ê   > .1   á. ■   I   I   t. 

En vente partout 

Cette boisson sans álcool, confectionnée 
avec les meilleurs fruits nationaux, 

OONTIENT, EFFECTIVEMENT, LE LEGITIME 

GUARANÁ' de 1'AMAZONE 

Oressée   par   les   soins  de   Mr.   ARTHUR   ABBOTT,   Cônsul   d'Angleterre   et   Président   de   Ia 
    Société  Consulaire  de   S.  Paulo    

PAYS,  NOMS,  ADRESSES. HEURES DE BUREAU 
-   Cônsul,  Carl   Pistor Chancellerie,  R.  Bôa Vista,  4 —  10-12,  2-4 

Résidence,  R.  Kuhlmann, 2  (Av. 1225) 
Cônsul, Eugène F. Cattini  ....    Chancellerie, R. Bôa Vista, 24 — 12-4 

Résidence, R.  Itacolomy, 4   (Cid.5449) 
Cônsul,  Felix F.  Jansen Chancellerie, R. Appa, 29 — 9-10, 3-6 

Résidence, R. Appa, 29  (Cld. 1632) 
Vice-Consul, Emile Lecocq  ....    Résidence, R. Carmo, 73 (Cent. 4749) 

Bolivie — Cônsul, Alcides  Vidigal Chancellerie, R. Theatro, 22 (Cent. 1486) 

Allemagne 

Argentino 

tielgique - 

OhUi — Cônsul General, Hector Mujica 

Jolombie  —  Cônsul,  Roberto Koch   .   . . 
Oanemark —  Vice-Consul, A.  von Bülow . 

j» 

Etats-Unis — Cônsul, Ezra M. Lawton   . . 

Vice-Consul, C. H. Doughty . 
FRANCE — Comul. Eugène Lucciardi   . . 

Vic«-Consui,  F.   Spitalller   . . 
Grande Bretagne — Cônsul, Arthur Abbott 

Chancellerie, R. Bôa Vista, 24 — 12-4 
Résidence, R. do Bugre, 43 (Av. 1093) 
Chancellerie. Hotel Rotisserie 
Chancellerie, R. S. Bento, 81 — 12-3 
Résidence, Av. Paulista, 91  (Av. 961) 
Chancellerie, R. S. Bento 66-A — 9-12, 2-5 
Résidence, Av. Hygienopolls, 37  (Cid. 489) 
Chancellerie, R. S. Bento, 66-A 
Chancellerie, R. Rio de Janeiro, 9 — 1-5 
Résidence, R. Rio de Janeiro 9  (Cid. 4159) 
Chancellerie, R. Rio de Janeiro, 9 
Chancellerie, R. Quint. Bocayuva, 4—10-12, 2-4 
Résidence, Av. Angélica, 93 (Cid. 3130) 

Vice-Consul,  C.  T.  Nash   .    Bureau, R. 15 Novembro, 26 
Grèce — Cônsul N. C Jannacopulos Chancellerie, R. Joào Briccola, 12 

Résidence, R. Barros, 47 
Guatemala — Cônsul, Leopoldo de Freitas  .   .    Chancellerie, R. Ruy Barbosa 143  (Av.  723) 
Haiti — Cônsul J. F da Rosa Sobrinho  .   .   .    Chancellerie,  Hotel  Terminus 
Espagne—ConsU General. P. Canavilles y Peón    Chancellerie, R. Adolpho Gorto, 39 — 12-4 

Résidence, Hotel da Paz  (Cid. 116) 
VIce-(onsul,   Pedro   López Chancellerie, R. Adolpho Gordo, 39 

Hollande — Coisul, Antônio Zerrenner  ....    Chancellerie, R. S. Bento, 81 — 12-3 
Résidence, R. Vergueiro, 1  (Cent. 1758) 

Hongrie -- Coisul, W. FUlinger Chancellerie, R.  15  Novembro, 41 
Résidence, R.  Senna Madureira, 8  (Av. 749) 

Italie — Constl General, J. B. Dolfini  ....    Chancellerie, R. V. R. Branco, 74—9 Vi-12, 2-4 
Résidence,  Hotel Terminus  (Cent.  5920) 

Vice-íonsul, Umberto  Sala Chancellerie, R. Vise. Rio Branco, 74 
Japon — Consil General, Toshiro Fujita 

Mexique 
Vice.Consul, Kakomei Kasuga. 

— Ccnsul, Joaquim C. Azevedo 

Nicarágua — Cônsul, Christiano Costa 
Norvège — Vice-Consul, Pedro H. Gad 

Panamá Cônsul, Samuel A.  das Neves 

Chancellerie, Largo da Sé, 3 — 7-12, 2-6 
Résidence, Av. Paulista, 143 — )Av. 979) 
Chancellerie, Largo da Sé, 3 
Chancellerie, R. 15 Novembro, 41 
Résidence, R. Guadalupe, 23  (Av. 38) 
Chancellerie, R. Arthur Prado, 50  (Av. 466) 
Chancellerie, R. Libero Badaro, 134 
Résidence, R.  Tamandaré, 107-A (Av. 763) 
Chancellerie  —  R.   S.  Bento,  61 
Résidence, R.  Riachuelo, 27  (Cent. 4530) 

Paraguay — Cônsul General, Daniel de Abreu.    Chancellerie, R. Liberdade, 89 (Cent. 5137) 
Peru — Consil, Mario  Guastini Chancellerie, R. das Flores, 7  (Av. 1449) 
Portugal — Cônsul, José A. de Magalhães  .   .    Chancellerie,  L.  S.  Francisco, 5 — 10^-4% 

Réaidence—R. Bern. de Camp. 2-A (Av. 260) 
Suède — Vice-Consul, Gustavo Stahl Chancellerie, R. Lib. Badaro, 169 
Suisse — Conrnil, Achilles Isella Chancellerie, R. B. de Itapet. 35 — 10-12, 2-4 

Résidence, R. Vise. R. Branco, 43 (Cid. 936) 
Urofcuay — Vice-Consul, Carlos G. Milhas  . .    Chancellerie, R. Pires da Motta, 74 (Av. 798) 

ayant des plaintes à faire contre Ia Compa 
guie Téléphonique. Bravo! 
  VQíUX   pour   le   "Messager   de   S. 

Paulo. — Nous avons encore reçu et remer- 
cions ceux de -\LM. Uenri lieautemps, de 
Buenos Ayreg. 
  Les deux militarismes. — La "Pra- 

vú'd", journal otficiel russe, pubiie un rap- 
port sur les grandes manceuvres du deuxiè- 
me gouvernement, oü se liseut ces détails: 

"Ce sont surtout les avions et les tanks 
qui ont tait proíonde impressiou. Le ser- 
vice de laviatiou a travaille avec une exac- 
tituüe tout allemande. Les uniformes im- 
pressionnants, les baionnettes qui brilleiit 
au soleil, les sabres qui frappent les cuis- 
ses et les éperons sonnants de notre vaillante 
ca valer ie éveillèrent dans l'âme des enfants 
un sentiment de müitarisme rouge, et djs 
gaiunus couraient derrière moi pour me de- 
mauder de les eugager comme volontai- 
res". 

Parce que, de même qu'il y a fagot et fa- 
got, il y a deux sortes de müitarisme qu'é- 
veille le bruit des sabres tapant sur des 
cuisses de cavaliers. Quand les gosses de 
Carmen, par exemple, suiveut au pas les 
dragous d'Alcala, ils sont animes dun igno- 
ble müitarisme bourgeois dont Ia couleur 
est innommable. Mais quand c'est Varmée 
des soviets qui défüe, alors ce sentiment de- 
vient un "müitarisme rouge" du plus bel 
effet. 

II y a des chenilles dans le désert!... 
— La mission Citroen est arrivée au Hog- 
gar avee ses chenilles, le 27 décembre. 

—Les voitures se fabriquent toujours chez 
les carrossiers, mais les roues de derrière ne 
se fout plus à Ia Monnaie. 

—Si le lezard adore le soleil, Ia sangsue 
raítole de Ia Iune. 

—Pour les demoiselles du télégraphe, vertu 
n est qu 'un mot. 

—Pourquoi dit-on prêter serment et don- 
ner sa parolet 

—Deux livres valent un küo, mais il y a 
des livres qui ue valent pas une once. 

—Demeurer sur les dents, être porte sur sa 
bouche, se montrT .v> -I>í>V}>> sur Ia langue. 
Voilà de véritables tours de force, 

—líespecte les cheveux blanes afin qu'un 
jour on puisse respecter Ia place oü tu au- 
rais pu en avoir. 

—Les jambes servent aux hommes à mar- 
cher et aux femmes à faire leur ehemin. 

—On offre bien plus facüement son bras 
à une demoiseüe que sa main. 

 Utilisativn de l'Automobile pour tuer 
les rats. — Voilà certes, une application à 
laquelle n'ont pas pense les promoteurs de 
1'industrie automobile. Cest dans le Texas 
quon a eu 1'idée d'utiliser 1'automobüe en 
guise de mort aux rats. 

Lauteur de cette invention a remarque 
que les gas d'échappement d'un moteur é- 
taient éminemment délétères. Voici Ia mé- 
thode employée pour se débarrasser des rats 
en partant de ce príncipe. 

On commence par fermer toutes les portes 
et fenêtres de Ia maison qui est infestée de 

6£ 3^ 
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ÂKtJL*>a MACHINES   POUR   COTON 
=& 

Dépouilleurs "Lummus". — Ne rompt pas lee fibres — Presses hy- 
drauliques — Solides, faciles à manier et comprimant réeüement le coton — 
Stabilisateurs de coton dans les presses — Scies séparées. 

COMPANHIA LIGEBWOOD DO BEAZIL 
  Caixa 84 — 3. Paulo  
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Eievateurs pour toutes 
charges et toutes vitesses 

Elevateurs de luxe 

Xo &struriotv 
Marca Registrada 

Unique Établissement spéeialisé dana 
cette fabrication. 

300 APPAREILS 
EN FONCTIONNEMENT AU BRfiSIL 

Devis sur demande. — Edifice de propriété 
AVENIDA SALVADOR DE SA' 192, 
  RIO DE JANEIRO   

* 

Sociedade   Anonyma   Martinelli 
•ATXXsO, IAKTTOS 

Agence des Comp. de Navigation— LIoyd Real Hollandez et Loyd Nacional 
Traites sur le Portugal, les lies, 1'ltalle, 1'Espagne, Pari»,  New-York, Londres et sur toutes 

villes d'Europe. 
Maison de Change-Casa de Cambio-Exchange Office—Qoldewchster- Cambio Monete 

Aohat   et   vente   de   Livres   Sterling,   papier-monnaie,   Or   et   argent   monnayè   de  tous   pays 
AVBNZDA    BIO    BHANOO,    lOe    c*s    108 

Caslar   Postal 
N.   1254 }»    RIO DE JANEIRO    i Adresse   Teieg. 

KART1NELLI 

Royaume de Roumanie 
íM!i\i3TÉRE DES FINANCES) 

^^m AVI» 
Le Gouvernement roumain vient de décider de 

oroposer suivant un plan à communiquer ulté- 
neurement aux porteurs, lc règlement de tes 
Bona du Trésor libellés en monnaies étrangères 
et détenus par le public en divers pays. 

En coaséquence, les porteurs deidits Bons 
sont priés de faire connaltre dans le délai d'un 
móis á partir du 10 décembre 1921 leurs nora, 
prénoms, domicile, montantde Ia créance, mon- 
naie dans laquelle elle est libellée,échéance, Heu 
de paiement, intéréts percus et i recevoir, mottf 
juridique ou origine de Ia possession, autorité 
qui a émis Bon, etc..., ainsi que tous les ren- 
seignements quils jugeront utiles. 

Leurs déclarations seront recues : 
En Roumanie, i Ia Banque Nationale de Rou- 

manie; en France, Belgique, Hollande, Suisse, • 
Ia Banque de Paris et des Pays-Bas, ou à st 
sucursales; en Italie, à Ia Banca Commerciale 
Italina, ou à-ses succursales; en Angleterre, à 
Ia Bank of Roumania. 

THE TIMES OF BRAZIL 

Uunique journal anglais 
du Brésil 

Prix du numero Rs. 300 

FERS à REPASSER 

WESTINGHOUSE 

"Byingíon ■& Cie. 

Largo da Misericórdia, 4 et 4-a 

8. PAULO 

Albert Jeannet 

Pain dépices 
Rissolotto 

Uua Minas Geraes-9 
— s. PAULO — 

La 

LI 
Ia salle Ia pias 

,<5"ante et 

"üOderne 

ipitaíe.f 

CASA   HEIM 
Maiscn fondée en 1848—Vignal & C." 

Siccmior ái 7. Arthur Wraubek 
115 à  110, Bna   da  Asssmbléa, — Adresse  Télégr 
CASA HEIM Rio de Janeiro (Oode A. R. C. 4 et 5 

Edition) Téléph. 800 Cent. 
Gr..ndi irugasiiu de comestiblet — Vins et Liqueurs 

Chârcuttrie Fr»nçaise—Restaurant à Ia carte— Importation directc 
de Oatervas de Rodei Fils, Amieux Frères, Philippe Canaud, 
Veuve Garrei Sc Fils, Société Arsène Saupiquet, Gronlt, Riroire 4 
Carret, Curtiss Brothers * C—U. S. A. Heim k C. — U. S. A. 
Fromage de Roquefort cLe Rigal»—Vins de Lalande & C.—Barteu 
& Cuestier de Bordeaux — Guichard-Potheret de Bourgogne — 
Emile Properi de Florence, etc.—Correspondam à Paris: JOSÉPH 
RAMELL, Rue Taitbout, 63.  

Crédit Foncieriiü Brésii 
R. S. Bento 24 

au ler - S. PAULO 

NE BUVEZ QUE LA 
White Label 
le roi des whiskys 

Bourse de S. Paulo 
Lei tanx dn change oni 

«té à 8. Paulo 
à «n du i s 'p 

[.ondrn . 6 Sl/82   5 27/!!? 
Paris   (Ifano) 637        643 
tulia    . 421 
Portugal 400 
Eapaia* 1 370 
N.w-Vork (4oll**l                K 680 
Hambourg. 0,30 
L»" •urlllf 431000 

8. Panlo 
OUlgatiaaa ' •!. .     1:0631000 

Compajrnies 
aulilta .    .       281fSOO 

Uü«?»nn» 2061000 

Honinie»  sim nazi 
JfJJ Terríble lofirmité 

ioujfrancês indescriptibles 

HOTEL DOS ESTADOS 
Rua Maranguape n. 15 (Largo da Lapa) 

GABRIEL 
ASCENSEUR 

T. DE CARVALHO 
Deux édifices — Grand Jardin — Restaurant 

Chambres avec tout le confort—Service de ler ordre 
TíI- .„„„ .   I Central 778-Portaria 
Téléphones .  | Centra, 488_FiIial 

RIO   DE   JANEIRO 

s^a(s«WOJSWa^^lJ 

»0 UCTO^litQSOTAOOíayKCriMtA^ 
rmwu fw/MMpviVMMsr* •j^rar/n 

c/sco oi? 
PODTKOSO BACILLICIDA l TONICO-REPAAADOK. 

w/eu MAS A ■ficciis m/wum to*} nu tesM/urmm i/t temu: 
atCMCMITíS, U0HCH0HIUU, TOUJ KlUlDtS. UltYriaiTI.rUBtaCtH.OOV 
IMP04ITO «EltAL-PHAArSACIA C DRCMAMIA   6IPPOM 

of FRANCISCO GIFFONI «C* 

iíts Partira da Silva, guerl avec 
/Zllxir ia Karaalra du pharma- 
den cbl diste Jota ia Silva Sil- 
vai»- 

Tous doivent lire 
Mr  José Maria c\ Silva PereltJ, «'fit 

Cdtrl crua cbancrc lyphllltlqut   an  nsi 
svce le trsnd rSjgi ifrstrar de 1'hnmaui- 
M, TELfitlR DE/.XÍUEIRAdo phar- 

«el-ti ebimlstc S1     Ira. 
T dAPSiol"'       u  pertonnei,   qnl 
^^ i,   ae Toulolr blen 

liorneriei et pbar- 
afln  de volr It 
Maria Pereira 
1'EI.IXIR DE 

ent ce tia- 
certi- 

'irntnt < 
feri de 

dans toatti lei 
agnerln d« cet- 

.ELLI 
>r .-8. PAULO 

e à Ia connai- 
t   à celle do aa 

' 4   recevoir 
'toffes   d' 

„ aaibon. 
jmmande   à aea 

lea elegante a bre- 
ies «Daoriae». 
PERRELLI 

LION   dfc   Oo. 
Impoptateups 

de Matériaux pour Voiea p-errees, Industrie, Agriculture, 
Tuyaux en fer, Ciment Portland Dyiiamite. 

S. PAULO, rlua Alvares Penteado, 3—Casier Postal, 44 
SANTOS, Praça da Republica, 4 — Casier Postal, 47 

Agent? et Dépositaires pour 1'Etat S.   Paulo 
de ia courroie   BALATA, 

de R.&J.   Uick Ltd.   -   GLASCOW 
Atirasse tálégrap : S. Panlo et Mantos —   LION 

BIIIQIJES    ItEFttACTAIRES 
= üraud stock  

RUA TYMBI B AS, a. A-íá-B 
Au eoin de Ia rua Santa Ephigeuia 

São  Paulo 
Gomp.' de Ceramici Industrial de Osasco 

wonfiserio   et   Glaoes 
f» 

Rua   Barão   Itapetininga, 26 
Téiéphone 5055 — Cidade 

- S. PAULO - 

Boglietti dt OrelU 

OJX3A      »nciA 
Etonde 1908 

Rua   Wences.       Braz   n.   9 
Importation directe de cerres pour vitraux, pa- 

piers peinls, tuiles de erre et briques, Miroirs, 
Tableaux, Estampes, GraWes, tapis et Articles de 
Fantaisie. 

Fabrique de vitraux .rtistiques pour églises et 
villas. Miroirs de toutes grandeiirs. Plaques da 
Cristal. Tous travaux rehtifs a cette branche. Qros 
et Détail. 

Jf-iéphone CeivVal, 2190 — S. PAULO 
GARCIA   &   Cia. 

JResta^i^^PlERRO^ 
Rn CoMilheiro Cbm;ioiuo, 28 st R» 24 da Miio 1. 2 

- 8. PAULO - 
A portée de tous les théatrea 

Cette maison rTouvre qu'à partir de 5 heures du soir 

Cabinets partiouliert magniflquement solairés 

La premiére cuisine deSão   Paulo par chef spéoial 

Mie Hollender 
Tri>ducteur agaermenté et in- 

terrríte commercial. Préparation 
de papiers de mariage au civil 
et au religieux. — Demandes de 
uaturaliaation == Obtention de 
brevots et patentea—Eoregiatre- 
menc de Marques  de comnierce 

et de fabrique. 
RÜA WENCESLAU BRAZ, 7 

sobrado 
Télépbuue 561—Cantrai 

CA5IN0 ANTARCTICA 
—   ENTREPRISE   DE   DIVERSIONS  

RUA    ANHANGABAHU'   67 

Téiéphone  3559,   Cidade 

 TOÜS LES SOIRS  
A   20   heures  45  precises 

Grandioses spectacles de 

CAFÉ  COXOERT 
Avec   un   programme   incomparable   auquel 

figurent d* 

ATTRAYANTS NÚMEROS DE 
V ARÍETES 

IH3 
ji^     Oasa   Franoeza CL& 

^.GH^XJ3>wfl3B...Aa.C:EI cSav C. 
Rua S. Bento, 89 et 91 - S. PAULO 

Vaisselle, Cristaux, Faiences, Artieles 
de Ménage. 

Artieles de Fantaisie et Parfumerie  pour 
cadêaux. 

*; meilleur assortiment Prix   modérés 

'PANHIA MECHANICA IMPüRTADURA DE SÃO PADLO 

^*m      _=EITSIOIT   E.   Z___17SZ2- 
_p^fl      <    OUISINB   FBANÇAJSB   DB    ler   ORDRE    [> 

.abril coaíorUbSei tcatu mr rsi — Confort moderai — EÍ8c'ncíté — Biini cbiadi et froidi 
.elephene Cidade, 835-RÜA VISCONDE RIO BRANCO, 12 —S. PAULO 

)J 

"Banco ijpotliecario do Brasil 
50 - AVENIDA RIO BRANCO — 50 

Casier Postal 268—Téiéphone 2320 Norte 
Rio de Janeiro 

Dépôts en comptes courants   à vue et à 
terme   — Hypothèques 

Toutes opérations bancaires   en   general 

iOATAMTO 

Crealí Moiiüier Fraüçais 
Siejs iwil: 30 it 32, Rie Tâitboit    -    PIEIS 

(BoiiiTari HiiHiniDii) 
Capital eatièrsmant veraé: 60.000.000fr. 

Banque dEmiasion 
Empruti d'Ztats Obligations de Cbamins 
da   fer,   Aetions Industrlellas, Tontas 

oíératlon» de Banque  

Arctiitüete  Countructeur 
Le souaaiKué,  a 1'honueur  de portei 

:   à Ia eonnaiaiMUieedeiieaamiset elisut*, 
qu'il aouvertson Burestu, PalaceteJor 

dão,Rue SBento 14, aalle 11, üms Eta 
ge oú il contiuue à próparer den plaun e 
projeta  da  conivraotiona, d'aagment» 

! tiona et de réparationa d'immeubles,a0i 
ps.r entrepriae 80it aar admiu atratiou. 

jonr Rosai 

CEEüiT FONCIM DU BüESILl 
ET DE, LAMKR1QUE OU SUO 

Socióté Auonyiutí Frauçaise au capital de 50.000.000 tr». 
Capital toUl emis •& aotions et obllgatiom 118.000.000 ira. 

Siége social à PARIS : 39, Boulevard Haussmann; Siège <£expLoitution 
et direction genírale à RJ O DE JANEIRO 44, Avenida Rio Branco 

cí. Pauio-ü4 R. ii. Bento (sobrado) Casier  Po»tal 11 o 
Adresse tèiègraphique: BEEíilFONCI--Téiéphone n. 2646 

===== Opérutioiis de Ia Société 
Prôts nypothecaires à long et a court terme 

Ouverture   de comptes-courants et garantis   par 
hypothoques 

Crèdits   pour construetions. 

lH#rHvr®ti«Ti«H«!*mmmmmm 
Gonsulat de Roumanie 

Afiii de traiter d'affaires les intéressant, 
tous les sujets de 1'aetuelle Grande Rouma- 
nie, y compris les originaires de Bessarabie, 
Transylvanie et Bucovine, sont priés de 
se présenter au Consulat de Roumanie,Rua 
As8embléa,117, 2eme étage.àRio de Janeiro. 

Le Consulat est ouvert tous les jours 
ouvrés, de 1 à 15 heures. 

Lapiflation te Píeres Préctenses 
SPECIAUSTE 

M. CAVALHEIRO 

R. JOSÉ BONIFÁCIO, 13,sobr. 

S. PAULO 

Taille   spétiale de  pierres 
breViaennes 

Btablissemeots   MESTRE   Si   BLATGÉ  Sflciété km? 
1ÜA DO PâSSSIO, 43-G1 -RIO DS JASEIBO -iár. Uléjr. fc->IIC«l JI . A' 

àitajátlii. jftatocycltsttes, Bicjclenes, Aviatioas ei toas Accessoires 
Sp.oialitas pour voliaras amérioaines 

íj;ian aarins—Toara -vJ.ro3 íaas -frn«eiS3S -líaohinee -Outils -Méiaux 
Outillage—Peintures et Vernis 

Df vis et Information»   par   retour   du courrier 

me 

QUINQUINA DUBONNET 
VIN TONIQUB, AP1ÍRITIF 

CHAMPAONE 

G. H. MÜMM & Cie. 
SOUIÉTÉ VINICOLE DE CMPAGNE (Snccssssurs) 

EXCLUSIVEMENT FRANÇAISE 
CORDON ROUGE CORDON VERT 

AOENTS   QÉNÉRAUX  POUR   LE  BRÉSIL 

S.   KÊROUAS   Sc   Cie. 
irnjpoi-tsBtstarB - Hlxportavtours 

O, AVENIDA.    MO    ttFLAlSOO, & 
TÉLÉPH. NORTE 4620   =— RIO DE JANEIRO 

MD HOTEL DE Lá RÜTISSERIE SPORTSMAN 
SÃO   PAULO 

Propriétaire-Directeur: EMILE TOBIAS 

HOTEL de premier  ordre,   eau courante et 
téiéphone dans toutes les chambres.—Apparte- 
jments  três  confortables avec   salle   de   bains 
iprivée Vue splendide sur le pare Anhangab^hú. 

RESTAURANT à Ia carte ou au menu.- opé- 
cialité de vins  fins  Français  importes  par  Ia 
Maison.de Bordeaux.Bourgogne etChampagne. 
Vins du Rhin et de Ia Moselle. — Vins Italiens, 
Espagnols. Portuguais et Argentins. 

COCKTAIL-BAR. Spécialité de boissons An- 
glaises. -- Coktails, Whisky, Gin. — Eaux miné- 
rales, bières nationales et étrangères. 

CASIER POSTAL: 571 - Adresse Téiegrapüíqae: R0T1SSBRIE 
Téiéphone: 2795, Central 

FABRICANTS 
DE, MACHINES 

te café et pour 1'Agricultura,   de Matériel  Céramique  et   Sanitaire.  Fabrique de Cloua, Via et 
^s^R      Riveta—Fonderia de Fer et de Bronze, etc—Grande Scierie à vapeur — Conatruc- 

aura et Entrepreneura-Dépôt, fabrique et garage:  RUA MONSENHOR  ANDRADE at AMÉRICO 
■JRASILIENSE (Braz)-Eubliaaement Céramique: AGÜA BRAJVOA, Téiéphone  10-2B-Oodea:A.B.C. 

A. 1. A. Z. Western Union   Liebera et Ribeiro 

iin: AY. füo Branco 128, Casier Postal 1534- Santos: Rna Santo Antônio 108-110,6as. Postal 120 
"DRLâ: aíroad Street Houie-Kew Broad. LONDON E. C. 

le matériaux   pour toutes  sortes  d* coratruetiona et   pour voiea ferrées, locomotivee 
(ar et aoier en gioa—Huiles,  Cimenta,  Asphalte,  Conduiiea d'eau,  Matériel  électrique 

Navirea de (iuerre— Remorqueurs 

*iro, Taláphono 244, Casier Postal 51, Adresse tálég.-.: MECHANICA—Sio Panlo 

CAÍSSE GENERALE de PRETS P0NCIER5& 1NDUSTRIEL5 

43, 
Cjié > l > t i . 

Siège social: 5, Rue Chauchat ~ Faria 
Capital sooial: 2S.O00.OO0 franos 

RUE   SAJ    Bí£Nrj,    lar    E TAGii - à. PAULO 
!JI  •..,   i. ti -n.ji.j un,'.:  P'J.>IJt.>{LJ -jAuse pustale  337 

COMPANHIA flAJÁJ E ráJlDJS "SAJ BENTO" 
Bureaux:   49,    ttuo   a^&o    Beato;   ler.    Ctage —   e*.   PAULO 

Télépbou*: Oeatral, U50— Adrease telegr.: SABtí>TO — Üaiaae poatala 337 
FABRIQUE A JUNDIAIT 

T1SSUS ET SACri DE COTON DJE TÜÜSÍ MODELES 

COMPANHIA METALLURCfICA "LA FONTE" 
Buareai: :    4,3,    lt«tt>   -44o   ^Joato ;    ler.    Bltegre — 5*.    PAULO 

Télóphone: Central, 47^3—Caiaae ptaUle 337 
ITabriqae à Vllla. Muriunna    —    Uue Fi.atos Junior, 1*1» 

Téiéphone de Ia fabrique: Avenida, 1333 
FONDER1E de cuivre ei bronze—ATE^laR   de mécanique da préciaion, d'eatampage et 

de galvanoplaatie — PROCEDES  de oickelage apéciaux—FABKICATION   d'articles en cuivre 
et en bronze pour meublea et décoration d'appartemeBta—ETUDE & EXECUTION de travaux 
apéciaux et à facon — Priac «oaraat* Ac cataloguea aur destiaude. 

r****************y/yAr^yxxxxAxxy^xyxzy^x. 

DAME, professant anglais et 
aliem and, désire conversation ou 
correspondance avec jeune filie 
ou dame française. 

Pour leçons d'anglais ou d'alle- 
mand, s'adresser aux bureaux du 
Messaaer de S. Paulo, Initiales 
G. I. B. 

A ceuz qui aiment une agréable 
et confortaWe résidence 

Dans le quartier le plus   sain et le 
' plus recherché, on  vend un hungalmv, 
récemraent  construit,   avee   toutes   les 

'' améliorations possibles, jardin fruitierá 

arbres, etc; Bond k Ia porte. 
Pour conditions et   pour   visiter   s' 

adresser au  «Messager de S. Paulo >. 

BRASSERIE PAULISTA 
Nous informons nos clients et le 

public en general qu'à partir du 
ler octobre, nous donnerons, dans le 
SALON DE THÉ (ler Mtage) de 11 
à 14 heures, un menu rarié pour le 
déjeuner, mais seulement les jours 
ouvrés. 

TOUS LES JOURS, de 14 à 18 heu- 
res-«FIVE O' CLOCK TEA». 

VITTOB.IO FASAITO <& C. 
PBAÇA ANTÔNIO PRADO, 3 

Loteries de S. Paulo 
Extractionf lundis, jeudis avec lots de 

2o:oou$ — 4o:ooo$ 
50:000$   — 60:000$ 

SO:uOO$ 
100:000$ -200:000$ 

Eill. ti íD Tinta diu tom lei birtui di Utiriu 

' Agencia de Jornaes e Livros de ANTÔNIO DE MARIA 
Commissões e Consignações— Agente Geral do «Eu 

' sei Tudo», «Leitura para Todos», e «Para Todos», 
I «Tico-Tico», «Careta», cMalho», «Revistada Sema- 
! na», «Correio da Manhã», «Imparcial», «O Jornal» 
] «Gazeta de Noticias», e «Jornal do Bra/.il».— Tem 
sempre eu deposito os livros «Tte. Gallinha»   <l)io- 
guinho», <Nova Lyra do Oapadocio», «Cantora» 

< .Trovado!' do Sul> e «Noites de Luar». 
Escriptorio Rua Boa Vista, 5-A, Caixa Postal 821 

Telephone 13-55, Central - S, PAULO 

PRÉSERVATIFS 
o. V. 

Douzaine        5$000 
Supplément pour frais de port $500 
JíHTCTAIUO i-DTjnBino 

'•AO B0TICÃ0 UNIVERSAL" 
RUA 15 DE NOVEMBRO, 7 

Parfumerie Rigaud 
16-RUF ' l LA  PA1X-PAR1S 

Parfam Un Air Embaumé 
r 

\^ ..Rufdd ?*ULPARIS      â 

Les Paríums de Rigaud: 
Un air embaumé, Cainia, Lilás, Dolce mia, 
Mary Garden,Prince Igor, Cher souvenir, 
Un Rève,   Des Roses,  d'une Violette, 

Llieure Charmante, etc., etc, 

g.   CHARLES   VAUTELET. Ageot 
20,   nUA DO MERCADO. 

Jlto de Jatu-tro 
20 

Le "Messager de S. Paulo" est 
imprime avec les encres 

Ca. Lsriileuz & Co. 

i!ti 
»i 

do   Kio Graude do Sul 
Société Anonyme pour Ia Cons- 

trilCtiou de lignes strategiques de Rio 
Grande do Sul, de Basilo à Jaguarao, 
Alegrete à Quarahy, S. Sebastião à 
Sant'Anna. 

Siege   Social 
17 —Rua Theophilo Ottoni—17 

—  Rio de Janeiro — 
Kepréaeotation an Europe 

32=" Rue Taitbout—32 
- PARIS - 

ON   DEMANDE 
une jeune filie française pour s'occuper 
de deux enfants de 4 et 8 ans, les faire 
promener et leur parler français, lea 
lundi et mardi, de 4 à 6 heures de I' 
après midi. Ecrire en stipulant le sa- 
laire désirá, ã H. W. M., Casier Postal 
74,   S.   Paulo. 

GRANDS 

Teiephonei .Central     4^9 

xikXi^à de PROL)uno 

DUCHEN 
SAO    PAULO 

■^^S?m^ Rayon special de Ja; 
Conserves de t«l 

Huile, vinaigre, beurre, i.. -    . 0-~, -irops, 
thés. 

Vins de Bordeaux et de Bourgogne. 
BISCUITS et  OHOCOLATS 

MODE S 
MADAME    L.   MARTINIÈRE 

Vient de recevoir les derniers modeles de Paris 

77 
CHAPEAUX   DE    DEUIL 

RUA   L.XBEHO   BADAHO' - 77 

TRAJANO DE MEDEIROS & C.IA 
I IV C3r Jtí3 1NT X ES XJ 

76 H.iaei Selo Jose---Rio d© J"a.n©iro 
Falarloanta CLo ucusutériol roulam 
♦.felicrs complets pour travaux eu fer et en bois. — Importatenrn   d* 

ntiachtnes,    ponts,   matériel flottant, etc. 

Banco Hypothecario o Agrícola, do Estado de Minas Siraos 
(Avec garantia et soas Ia sarveillance dn Convernement de Miaas) 

Capital effeotivenant   ver^ó et   reserve*   16.0O0   oontoa 

En compte-courant de 
"mouvement" 4o|o 

de |5o|o 
Paye 

les intéréts \ En compte-courant' limi- 
to" jusqu^à 20 contos de 
réis, avec livret et car- 

net de cheque 
3u:caml3 d3 3. Paulo: Rua do S. Bento  n. 35-A 

Capltalíiii 
di 

6  moii «a 
6 moli 

Hotel Terminus 
des gares de Ia LQZ et Sorocabana 

250 appartements avec salle   de bains 
et autres commodités 

Salon pour Fêtes et banquets. 
American Bar — Salon de thé. 
Salle de Restaurant pour 400 personnes. 

Garage pour 80 automobiles 
Blanchisserie et teinturerie à vapeur. 
Frigorifique, Boulangerie et Pâtisserie. 

Adresse télégraphique «TERMINUS > 

Rua Brigadeiro Tobias   et Washington   Luis — SÃO PAULO 

«à» 

PÉDICURE-CALLISTE 

A 1'honneur d'informer ses amia etclient8 que Ia CASA HUSSON 
a été transférée Rua S. Bento, 24-A, oü ils trouveront un cabinet 
monte avec tout le confort et 1'hygiène désirables.pour le traitement 
des cors, des onglea incarnés. etc. 

Se rend à domicile de 7 heures du matin à midi 
CASA. HUSSON    -    RUA  S.  BENTO. 24-A 

Tél. 1937 Centrral -   8. PAULO 
Résidence: -RUA 7 DE ABRIL, 11-Tél. 6632 Cidade-S.  PAULO 

AO TRIANON 
Grand rayon de 

chapeaux de dames 

Rua 15 de Novembro, t 
S. PAULO 

Caiaer postal, 321     " 
Téiéphone Central, 1781 

Toujours les dernières nouveautés en bronzes legitimes 
avec ou sans ivoire, porcelaines de Sèvres et de Oopenhague 
et cristaux de Gallé, de Lalique et de Goupy. 

Nons invitons notre distinguée clientèle à visiter, SANS 
ENGAGEMENT D'ACHAT, notre RAYON D'ART FRAN- 
ÇAIS, afin d'apprecier notre incomparable assortiment des arti- 
cles précités, dernièrement reçus, et appropriés à des cadeaux 
de bon goüt. 

CASA   IS^ICTIESL 
Worms   Irmãos ■■■•■— 

Ftiio, 1S de  Aovtítubro, 25 — f*.  PAUI^O 
Petits BIBELOTS en bronze et ivoire, à partir de Rs. 4$000. 

ftostiiuraute Avenida Atlântica 
Point terminus des bonds du LEME 

= J. OTERO eSc Oie. == 

Maison spéciale pour banquets,   Pic-nics,  déjeuners 
et diners 

Ouvart   toute   Ia   ziuit 

RUA GUSTAVO SAMPAIO   1 — LEME 
Téiéphone Sul 397 — RIO DE JANEIRO 

!\\\\\\\\\\\\\\v\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\^^ 

Rhumatisme - Goutte - Arthritisme 
Grippe et Bronchites 

En  prenant l^ORAMIN" 
en employant ce remède merveilleux et incomparable, 
on guérit et on fait disparaítre en quelques heures, les 
douleurs les plus violentes et les plus insupportables. 

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES et DROOUERIES 

Dépositaires à Rio : M. M. SILVA, ASSUMPÇÃO & G° 
Rua General Câmara—131 

Fabricants:-CHEM. FABRIK «GERMOSANWERK» 
-<  ivrcriNTiC] 

Bar et Restaurant GAMBRINÜS 
Restaurant à. Ia carte 

Cuisine internationale de ler ordre 
.A.U    BAR : 

Spécialité de froids — Grande variétó de sandwichs 
Chops et apéritifs — Service Soigné 

On loue salon et service pour banquets 
RUA S. BENTO — 65 

-   S. PAULO Téléph. Central 1430 



«y Liiitid 

%in J 
te avai  i„at 

ua*       _ -.Meai kaiM» qai 
•• MBI pai d* Ia CampafDia darroat purier Ia 
at.an.a "VIA WISTBRM" 4*ril« à 1'taera par 
faafédwr.—Tarito ai In Formulou dana toai 
laa bareaai Ulégraphiqaaa «a diraciamcat da 1» 

Tki ffuttri Tilifripi Ciapuj Liaitiá, 
RUA JOSÉ BONIFÁCIO, 6-A - Sobrado 

— S. PAULO — 

rats, eu ealleutrani le plu-s possible tous les 
jomts; on attaciie ensuiie ua long tube £le- 
xible u lexíreiuite uu tu>au d echappeinent 
cie ia voiture automobile, tandis qu on fait 
déboucher 1 autre extrémité du tube dans 
une petite ouverture pratiquée naus ia mai- 
sou à dóratiser par exemple dans im tuyau 
de poeie. Ou niet eusuite le moteur eu mar- 
ches eu lorçanl Ia rieiies.se de ia earburation. 

II se produit alors des quantués três con- 
sidérables doxyde de earuone, si bieu que, 
àu bout d une heure, íl ue reste plus uu 
seul rat vivant dans Ia maison soumise a 
lopération. 

llieu entendu, ü iaut preudre soin d 'aérer 
avuni de pénétrer de nouveau tous les pièces 
«ouunses aux gaz de éuhappemem. 

mltttMtUMIBiMIBtMMUmtl •UttUtaf MaMM» 

Théàtres, Oivertissements et 
Concerts 

iianfAnna.  —  Troupe Bertini. 
i   ApoUo.  —-  Le sueee.s continue.   Abrigan 
ivuiia   et  ses   eompagnous  sont   ueciüemeiu, 
et c «st justice, les eniants ettéris du pubiic 
de Üutí ramo. ttaiie eomule tous les soas. 

Canino Antarctica. — líendez-vous de tous 
eeux qui auflent à passer agréableinent Ia soi- 
ree. iteelieinent, e est ia qu on peut applau- 
tlir uue des meilleures troupes de cau-con- 
eent qui aii jamais été reunie à Sao 1'aulo. 

Viné Republica. — Arclucombie tous les 
soirs. Les meilleurs iilms de íáao fauio. 

— Le dernier eoucert douué par Ia "So- 
ciedade rhilarmomca , au (jicrinaiiia, a été 
uu suceès ue plus à lactit de eet exceüent or- 
ciiesire et de son cliel, 1 emineni maestro 
ud. iruqui Uonzalve». 

Le programme a ète juagniliquement in- 
terpretée, partieulièrement ia -k?me sympiio 
uie eu ré majeur, de llaydn; ia "gavotte du 
baliet de 1, opera " Watteau", de Truqui (àon 
zalves — délieate page musieale — 1 ouver- 
ture "Alessaüdro Stradella ', de Sclutnianii; 
êt le "Moment musical" de íáchubert. Le 
nombreux auditoire a été httéráiemeut eu- 
thousiasmé.; 
i Nos siueêres applaudissemeiits à Ia iJhi- 
lartnonie, aujourd hui l'un des meilleurs or- 
ehestres de uotre ville, graee aux efforts in- 
lassables et aux protondes conuaissàuces de 
sou chef, le Maestro Truqui Cionzalves. 

WR»»í^«»»»;;V;:-«í;-.K;«;::;::W;::{:í»WK«:««-; 

EMirUiEZÀ  COXriTKÚ,ÜTOKA 
1110 OKANDÜ DO SUL 

Assemblée Générale Otdinuire 

Nous prious Jiessieurs les actionliaires de 
Ia 'Kmpreza Oonstructora Kio Grande do 
Sul , »l assiste? a i Assemblée Géueraie Or 
dmaire uevant avoir iieu le 15 íévrier, à Ia 
heures, eu 1 immeuble pis rue Théophno .Ot- 
toui, IV, au 'deuxièmu aiin de preudre con- 
naissauce du rapport de ia Oiivction, de 1 o- 
pniiou du Conseil de Surveiliance, iviatiís à 
i exerciee 1921, et de proeeuer a   I eiecliou 
des membrea au (JonseiJ de Surveiliance et 
de leurs suppiéants. 

Le bilan et les autres documente nécessai- 
res a 1 editieaiion ue .uessieui-s les actiou- 
naires, sont a leur disposition au Siége de 
1 ent reprise. 

Coníormément à Ia loi, les actions au 
porteur devront etre deposees au oureau Ue 
í rintreprise, au plus tard, Ia veille de Ia ré- 
union de 1'Assemblée. 

llio de Janeiro, 2ã janvier 1923. 
LA ÜIlitíCTION. 

" PltOOUHADOKIA DA FAZENDA '* 
DE LETAT 

Sur 1'ordre du Pr. Luiz Arthur Varella, 
l'rocureur des Finanees de 1'Ktat, je porte 
à Ia eonnaissauce des intéresés qu'un délai 
de dix jours est concede, à partir de Ia pré- 
seute date, pour le paiement à 1 ainiable de ia 
taxe sur ia cousommation de leau et les tra- 
vaux extraordinaires, elíectués par le servi- 
ce des Eaux et Egouts, relatifs à lexerciee 
lítól. Les eontribuables désireux de liquider 
leurs débits, pourront le faire tous les jours, 
de 13 à 15 beures, à Ia "Procuradoria da 
Fazenda", au Secretariai des FLuances ei 
du Trésor, Largo do Palácio. Ce délai, une 
íois expire, reneaisseinent s'ei'1'eetuera par 
Ia voie judieiaire. 

"Procura<loria da Fazenda", 

Le 26 janvier 1923. 

Le Chef de Section, 

BENED1CT0 MOTTA. 

DOE? 
GELOL!! 

CURA qualcpr DOR 

NEVRÁLGICA ou . 

_ : RHEÜMATICA 

crt? pouco tempo. 

TUBO  2$500 

DER M OTONICO 
PIRAJA 

Spécifique de Ia peau 

OLES 
Tous oies <.    ipliments,    ehère amie, 

votre ehapeau est du dernier galant. 
— Eh bien!  e'est  ce qui  vous trompe, 

ii <t de moD mari. 

Knfin, voas avez appelé madame   : gros 
tas. 

— ("est   vrai,  m'sieur     le  coniuiissaire; 
mais j'ai pas dit de quoi.  

Releve dans uu catalogue d'articles de 
ménage: 

Cwmnfère à deus trous, simple buse. 

—o— 
— Alors, tu t es mssiée avee un piston 

de Ia Force Publique ? Est-il gentil, au 
inoins? 

— Oui, seulement, il a un petit goüt de 
iiiivre. 

•*m**mmm~m*— 

I   CORTÜME FRANCO BRASILEIRO   I 
f\W\ Itl^ll   FTMÍTK noir' de couleur' blanc, etc,'pour gants.chaus- 

UÍIIITAV   nolr, de couleur, estampe, fantaisie, blanc, etc, pour chaus- 
IHULI1U l   sures, chaussons. articles de voyage. rellure. mobilier, etc. 
ÜíiV <V1 í L     de  toutes  les  formes,   Buffalo  blanc et de couleur,   spé- 
DUAlÀLr     clallté  pour ballons de Foot-ball. etc. 

Confeitaria Viennense 
(Oonfiserie Viennoise) 

Le pobüe y troavera toas les jours 
toatee les spéeialités vieunoises en pâ- 
tisserie — Bombons, PiMsserie dé ehoix 
— Olaees. Grande salle diviaée en eom 
partinients permettant aux dames de 
pr^ndre le fire o'eloek tea tont à leur 
aise 

Boissoos lei plns fines 
Ria Barto de Itapetininga, 65 

(en faeo PHAtel da Paz.) 
Téléphoae Central 1239 

8  Kamese et Cie 
8'O PAULO 

lomelleai   ot   oro&tea 
ARTICLES EXCLUSIVEMENT NATIONAUX, PLUS AVANTAOEUX   ET MEILLEURS 

QUE LES PRODU1TS ETRANGEKS SIMILAIRES IMPORTES 
Ne pas oublier de faire une visite aux  immenses  dépôts de Ia 

Tannerie, afin d'examiner ses dernières nouveautés. 
AVENIDA ÁGUA BRANCA, 108 Bonds 35 et 37 

Téléphone: Água Branca, 27 - Casier Postal. 575 
Adresse Télégraphique "Franbra" 

Codes .ABC 5ème   (améliorée)-   Jt ibeiro   -    AZ   —    Lugnega 

ROTISSERIE   SPORTSMAÍ« 

Carnaval   cio   Venise 
Les 10       11-12-13       17 Fóvrier 

Dans Ia salle des Fêtes 

Grands Bals Travestis 
3S3jatxr«be : X%». 10$000 par personne 

Banque Française et Italienne pour 1'Amérique du Sud 
UAPITAL. Fr»   50.(XX).ÜOO.00. — FONDS DB RESERVE,    Frs.   35.000.000.00 

Siège central: Paris 
sa:enri*l«i ■•  S.  Paulo, Rio de Janeiro, Santos, Curity ba, Porto   Alegreel 

KECIFE 
AGENCES : Itibeirio   Preto, S. Carlos, Botucatú, Eapirlto-üiaato do Pinhal, Jalió, «ocoei». Sie 
Joaé da Kio Pardo, Ponta ttro*aa,Oaxiaa,Araraquará,Paranaguá,Rio Qrande et Barretot -Argentina. 

Suecmraales, Uuenoa-Âyrea, Rosário de Santa Fé. 
Bilan dea auccuraalea du Brésil au 31 janvier 1923 

AOTIP 

Effeta eacomptea 78.464 »ft0$050 
Effete à 1'encaiaaement) 

EReu de 1'exterieur  27.817:359$600 
EffetsdalMnUrieur   4ü.699:479$6õü 7U.416:839$250 

Avancea en comptes couranta. . 101966:9401520 
Valeurs cautionnéee     ....    73.866:66SÍ$3SO 
Valeura en dépot 268.986:646«U30 
Agencea et Filial es . . . . : 4õ46;63I$l90 
Correspondants à 1'etranger . . 34.436:760|81U 
fitrea et fonda  appartenant  à 12 

Banque 12.461:a)7$340 
Oaiaae : 

En monnaie courante   ....    84.272:3i<6$520 
En c|c notre diapoaition en Ia Ban- 

que du Bréail ,    19.061:241 $760 
;ompie» Divers  .... 27.882 466*3*0 

776.462:402$680 

txv 

Titreaen caution et endépdt 
Caution et dépôtg  
Correspondants à 1'étrang er . 
Comptes divers  

Sto Paulo, 9 février 1923—Le comptable, Clerle—La direction:-Frontini-RoBgi 

Banque de Crédit üypotbécaire et Agricole de 1'fitai de São Pauto 
BILAN arrété au   31   janvier I92J 

ACTIF 

Capital à réaliser .... 3.172:050*000 
Effeta escomptés .... 5.01U:99O$0L0 
Bffets à rccevoir de 1'inUrieur 661:480$24t 

Avances *n c\c: 
a) avec garantie* di- 

vers**     ....    131.200*500 
b) avec  garauties de 

gagee agricole»    .  5.277:006$030   5 408:206*530 

Emprunts hypothicaires: 
a) à long terme.   .  14.470:425*887 
b) à court terme    .   27.927:958*110 42.39^:383*197 

Valeurs cautionnées 
Agences et filial es . 
Correspondant*  à 1'étranger . 
Correspondants dans le Pays. 
Titre* et   fonda   appartenant   à 

Banque      .... 
Hypothequea 
(lages agricole*    . 
Caísse :    en monnaie courante 
Comptes divers 

Total 

ia 

262:750$000 
64:090*521 

220:944*63» 
6 462668*660 

1.197:092*966 
93 859:920*000 
19.019:690*000 

152:4o5*294 
282:656*516 

178.163:284*252 

PASS1F 

Capital . 
Fonda    de reserve 
Fonds  d'amortissement des 

obligations     .... 
Trésor de 1'Ktat, c[ spécial 
Comptes-courants avec intérets 
Correspondants dans le pays   . 
Titres et valeurs en caution   . 
Valeurs hypothecaires 
Valeurs en gages agricole* 
Effets à 1'encaissement 
Bénéflces en suspens 
Divers' .... 

6.380.000*000 
362:085*625 

4 816 110*000 
39.975:654*708 

250:345*880 
3.205:000*000 

262:750*000 
9<.859 920*000 
19.019:690*000 

661:480*240 
8.575:367*380 

814 480*419 

Total       178.163:284*252 

S. Paulo, 1* 8 février 1923 S. E. ou O. 
Chmrlmm Bmrihe, Gérant 

Ernesto Ramos.  Direct«ur-flseal. - Olavo Eirydio de Souza Aranha. Vice-Président 

AU   PUBLIC 
La necessite qu'a tout le monde des bains de mer, ou, tout, au moins, 1'utilité que 

tout le monde leur prête, e8t un fait, qui n'eat aujourd'hui  conteste  par  personne. 
Cependant, tous ne peuvent pas supporter les dópenses fantastiques d'un séjour sur les 

piages actuelles, soit a cause du prix extrêmement clier des hôtels, soit par suite du loyer 
oÁorbitant des maisons d'habitation, aux époques spéciales des bains de mer, sans parler 
du luxe nécessaire, principalement de Ia part des dames, ce qui vient porter préjudice á V 
effets de ces bains, par manque de commodité, de  tranquillité, etc. 

Teuant compte de ces inconvénients, les soussignés   ont organisé   une   société   pour   1' 
itablissement   d'une   station   Balnéaire,   et   ont choisi Ia plus belle plage du monde, comme V 
est   effectivement   Ia   "PRAIA   GRANDE",  et le meilleur endroit de, cette plage, à proximité 
de  Ia  station  de  1'- Estrada  de  Ferro  Santos-Juquiá", oú ils ont établi Ia déjà bien connue 

Villa   Atlântica",   dont   les   terrains  ont  été coupés  par  de  belles  et  longues rues  et ave- 
nues;   les acheteurs de lots trouveront ià tout le confort nécessaire des villes, outre les avan- 
tages que procure Ia nature, avec Ia splendeur de Ia mer, ia pureté de 1'air et les facilites do 
ommuiiication  entre  Santos e S. Paulo. 

Outre le chemin de fer préclté, ces terrains seront desservis par Ia -Estrada de Fei- 
ro Sorocabana", dont 1'embranchement avec Ia premler se trouvera prócisément sur les ter- 
rains de Ia "Villa Atlântica", comme on pourra le vérifier par Ia carte de  l'E(at de 1921. 

Cette   prolongation   de   Ia   Sorocabana,   dont le projet est déja étudié, será un  fait d 
.<i   peu,   ce   qui   est   prouvé   par   1'emprunt  de 100.000 contos dont ont parle les jouinaux du 
14 Juillet dernier. 

Ainsi donc, ia situation avantageuse de ia VILLA ATLÂNTICA, liiuomparable beantd 
de Ia plage à cet endroit. Ia facilito des Communications avec Santos et avec S. Paulo, qui 
ijeu s'effectuer non seulement par chemin de fer, mais aussi, en quelques heures — super- 
be promeuade — en automobile, placeut Ia VILLA ATLÂNTICA dans une situation en re- 
ief, surtout au point de vue de station balnéaire; il faut ajouter, ce qui est de grande im- 
.orutuce, quavec <-e quelle dépense pendant uu séjour sur les piages de luxe de Santos, une 

.amille pourra Bcheter un beau lot de terrain, dans cette Villa, oú elle pourra edifier une 
naison absolument à son goüt, oü elle aura, en pêrmanence, un endroit oi) passer tous les 
ans,   quelques   mola   d'une   vie   heureuse,   salutaire,  avec   confort,  commodité  et   tranquillité. 

Pour  plus cTinformations,  s'adresser  aux propriétaires,   RUA  QUINZE   DE   NOVEMBRO 
34,   Salle   N.'   10,   Téléphone   Central   5962. 

Les   Propriétaires 

BARRETO & BERTUCCIOLI 
São Paulo 

.    I 

Capital   declare   des  filiales   du 
Brésil (Frs. 12.1)00 0U0,oo) .    .      7.500:000*000 

Dépôts en comptes courants: 

Eu c. courants   . 183.075:565*350 
En c/c limite* . 7.018:643*610 
cn dépôts àéché- 

•nce flxe .    . 56.230.644*600 .'46.324:753*560 

423.846:297*40 
61.760:188*43 
47.031:163*29 

776.462 402*680 

SÃO ,'AULO RAILWAY COMPANY 
Horaires des tnins de voyageurs, en vigueur  entre  S   Paulo  et   Santos 

J'informele public que, depuis le ler juin dernier, les horaires sui- 
vants sont en vijueur pour les trains de voyageurs entre S. Panlo et Santos, 
et sont affichés íans toutes les gares. 

L'horaire les départs et deu yxvfêes à S. Paulo et Santos est le 
suivant: 

De   SSto   F*avilo   ô    Santos 

F. 

Départs de S.Paulo | 
Arrivées á Santos 

5 45 

8.07 

6.00 

8 32 

7 45 

10 00 

L. 

7 60 

9.40 

8.00: 10.00 

10.17 12.30 

12 10 

14 38 

S. 

14.10 

16.05 

14 30 

16.58 

L. 

16.12 

18.02 

16 36 

19.04 

18.40 

20.66 

r>e   Santos    a.   S£Lo   Paulo 

Départs de Santos 

Arrivées à S. Paulo 

6.20 

8.47 

._ 
F. 

8JX) 
9.50 

8.15 

10.25 
10.25  12.65 
12 50,' 15 27 

14.10 

16.36 

16.10 16.30 

18.25 18.20 

16.42 

18 54 

R. 

17.20 

19.48 

18.55 

21 06 

19 25 

21 45 

DéBignation des lettr«B :- F.— Circulent seulement les dimanches et jours fériés 

L.—Circulent tous les jours, exceptó les dimanches et jours fériés, et seront 
composés d'un wagon «Pullman» et de deux wagons de première 
classe, aveo places numérotóes. Ils ne transporteront ni colis ni ba- 
gages.   Les  places   de Ia voiture «Pullman» et des deux wagons de 
Eremière classe pourront être réservéesj Ia veille, sur présentation du 

illet à 1'Agence de Ia Compagnie, rua Anchieta n. 3,  ou aux  gares 
de Ia Luz ou de Santos. Prix du supplément pour le wagon «Pullman> 
Rs. 2$000 pour un voyage direct. 

R.   Comporteront un wagon restaurant entre S. Paulo et Alto da Serra. 
S.— Circuleront seulement le samedi, pendant les móis de Mai, Juin et Juillet, 

et ne transporteront ni colis, ni bagages. 
X.   Ce train será composó   de 6 voitures,  et  ne   transportera   ni   colis,   ni 

bagages. 
S. Paulo, 16 Mai 1922. 

E. A. JOHNSTON, surintendant: 

Banque Hoilandaise de 1'Amérique du Sud 
Uilan des Suecnrsales de Rio de Janeiro, S. Paulo et Santos au 31 Janvier 1923 

Capital autorisé, Fls.  35.080.000  —   Capital realisé, Fia 17.580.000 

AC1IF 

Effeta escomptés  8.046:759*685 
Effets à recevoir du pays et 1'étran- 

gcr  26.494:126*165 
Evanees en eompte* courants    .    . 14.202:222*645 
Valeurs en caution  32.175:633*205 
Valeurs eu garde .   '  8.764:551*460 
Msttic*'.             9:662*900 
Agences et filial**  3-740:513*48O 
Correspondants à 1'étraoger.    .    . ^.322:524*262 
Correspondants pour le pays    .    . 444:669*808 
Titres et fonds appartenant à 

39:927*700, 

PA8SIF 

Ala banque 
Comptes divers 10.858:215*814 

Caias*: 
en monnaie courante      694:905*915 
à Ia Banque du Brés 1  3.849113*214 
Er autres Bauqnes       :   903:505*676 
autres spèccs .    .    .     49:602*920    5.307:127*75 

119.495:974*192' 

Capital declare pour le   Brésil   . 5.000:000*000 
Créanciers en comptes courant 3.605:135*312 
Comptes courants limites .    .    . 398:885*080 
Comptes courants sans intérets 183:583*860 
Dépôts a échéance fixe     .    .    . 7.566:020*228 
Créanciers par titres en caution et 

à 1'encaissement  60.243:045*742 
Déposants de valeurs en garde    . 8.764:561*050 
Matrice  9(0:726*951 
Agences et filialei  3.210:965*740 
Correspondam* I l'Etran|cr   .    . 21.495:130*879 
Correspondants dans le p»v»   .    . 138:687*445 
Comptes courants monnait   etran- 

gèrs               808:779*184 
Comptes divers  7.210:498*311 

119.495:974*192 

S. Paulo, 31 janvier 1922. Banque Hoilandaise del'Air.érique du Sud 
(signé)-/Y. B. Aí. Becker. - A. Conter. 

BemcLXXo   Itetlo-Belg^e 
(Boolét* Anonrmt ) 

Oapital 50,000,000 de frano»; R***rv«*     Fr. 25.000.000 
SlAge social: ANTUÉRPIA — Suceuraale»: P*ri*, LODCMS, S, P»ulo, Rio dejtneir*, Campina* 

Montevidco Bu*nos-Ayr*s.   S»ntiago et Valparairo— Caísse cantrale: SA.O PAULO 
BILAN au 31 janvier 1923, ycempris eelui d*s succurssle* du Brésil 

ACTIF 

Effets escomptés 9.440:367*900 
Effets à recevoir: 

Effets de l'étrang*r. 14.594 416*440 
Effets d* l'intéri*ur. 13.266 231*908 27 860:708*348 

Avance* em compte courant    .    .  15 213.721**764 
Valeurs  en  caution 32.313:790*210 
Valeurs déposée* 8.974:290*293 
Siège Central, Agences et Filiales. 31.419:090*849 
Correspondants à 1'étrangcr 
Titre* et  fonds   appartenant  à 

Banque    ....'.. 
Caisse ■. 

Deposé aux Banques d* Ia pi ce 
Compte* divers  

7.240:592*996 

1.276.705*000 

27.892:007*979 
72.134:865*048 

PASSIF 

Capital declare pour les suecur- 
sales au Brésil  

Dépôts en c[c avec 
sansjntéret*.    .    31.246:838*617 

Dépôts en c(c li- 
mites.    .    .    . 

5.527:200*000 

1.350:124*705 32.596:963*322 

Dépôts à terme  .... 
Titres en caution et en dépôts 
Siège, Agences et Filiales 
Correspondant* à 1'étranger 
Comptes div*r* .... 

1.133:471*220 
69.148:788*871 
43.394:426*360 

«.062:399*197 
72.901:899*436 

Rs 813 766 148*406 Rs. 'J33.765:148i406 

Sãe-Paulo, 17 fevrier 1923 
Banque Italo-Belge 

P. J. PATERNOf-LOMBROSO 

Banque Hypothécaire et Agricole de Hat de Miaas kmi 
ãl ège i Belle Horizonte   — Succurs&le à Kio :    Rn» Primeiro de 

S. Panlo : Rua de 8. Bento, 35-A 
Bilan au 31 janvier 1922 y   compris celui des Agences 

Março 

ACTIF PASSIF 

Franca 
Capital: «ctionsà réaliser 1.431.360,00 
Prime  de   rembourse- 
ment des obligations . 3.077.850,00 1 

Titre* escomptés 
Avauce* en comptes courants . 
Hypothèques  
Inimeubies  
Titres et Valeurs appartenant à ia 

Banque      
Valeurs hypothèquées .... 
Valeurs en caution  
Valeurs déposées  
Bffets à recevoir pour le    compte 

de tiers 
de 1'intérieur. 36.381:818*872 
de l'étr»nger .         1:700*000 

Matrice, Filiales et Agences    . 
Actions en caution  

Correspondants: 
à l'étr»nger    .    .       565:892*108 
au Brésil .... 821545*036 

Caisse: 
En monnaie courante 10.985 606*997 
En  autres espèce* .      54:447*736 
En diversesbanqu**. 6.061:258*256 17. 
Compte* dir*r*   , °* 

Reis 
840:996*269 

.819:922*583 

.576:291*713 
357::28õ*961 
.804:498*005 
.930035Í666 

128 021*600 
518:454*000 
.616:911*111 
.329:083*100 

,383:518*872 
207:729*993 
51:537*6» 

1.387:437*804 

101:312*989 
409:025*739 

Réis       230.462:062*195 

Franca 
Capital en actions.  10.000.000,00   6.876:504*831 

>   en obligations 18.106.000,00 10.705426*789 
Fond d'amortissement des obligations  1.749:166*463 

> > ictions . * 
Fonds de reserve social.    .    .    .       154:178*106 
Bénéfices en suspens ....    1.519:122*307 

Correspondants: 
* 1'ét.anger    .    .    . 11*670 * 
au Brésil ....     256763$807     266:794*977 

Dépôts en compte courant: 
à vue 33.152729*725 
k échéance fixe.    . 24.251 204*547 
avec préavis    .    . 20.164:741*202 
sans intérets    .    .    3.494:855*768 81.063 531*242 
Valeurs cautionnées   ,   .    .    .    . 39.135:365*111 
ritres en caution et en dépot .    .    3.329:083*100 
Cautionnement de Ia Oirection 51.537*50> 
Siège, Succursales et Agences       . 35.739:028*229 
Effets à payer 3.059:397$77õ 
Effets à 1'encaissement        ... 36.383:518*87'_' 
Comptes divers        11.440:417*803 

Réu     230.462:062*195 

L. Gauthtrin, Gérant. Estívào Pinto, Président 

des suites u i*v   x^n cuu- 
sécutives aux accoucnements, 

si l'on prend Ia 

"FLÜXO-SEDATINA" 
15 jours avant de mettre au monde. 
Evite les douleurs des accouchements, 
coupe les hémorrhagies ante et post 
partam. Quérit les coliques utérines 
en 2 heures, régularise les périodes 
et guérit toutes les tnaladies de l'uté- 
rus, les flueurs blanches, les inflam- 
mations des ovaires, Ia suspension 
des règles et tout les maux qui atta- 
quent Ia femme. La «FLUXO SE- 
DATINA» est Ia salvation des fem- 
mes. Est employée dans toutes les 
maternités du Brésil. 

Recommandée aux médecins et aux 
sages-femmes. 

Dans toutes les pharmacies et drogueries 

Dépositaires : 

GA1AÃO Ac Co, 

Avenida S. João.  145  —  S. PAULO 

Vln iode 
Lymr 

B&n angla. 
Tonique, apéritive, su 

Elixir aristopeptlçrne 
Digestif complet. Dyspep. 

Elixir de «cascara sagrada»       ^^^ 
Régularisateur de 1'intestin 

Poadre de diaohylon Baruel 
Echauffements cutanés des enfants • Toilette 

Magnèsie fluida Barael 
Remède populaire de 1'estomacet des intestins 

Pastilles de <guayaoo» oomposéeB 
Laryngites — Maladies de Ia gorge 

Comprimes, Pastilies et ampooles 

**,*<"*   PAFI^'» 

GRIGIO HERMANOS 
informent leurs autis et clients qu'ils ont transfere leurs 
bureaux rua João Brieeola, 19, au premier. 

Lundi, 12 février, Ia "COMPANHIA GUARUJÁ,, donnera dans les salons 
de ses deux GRANDS HOTELS à GUARUJA, un splendide et unique BAL 
TRAVESTI (à défaut de travesti, tênue de soirée). 

Le lendemain, mardi, en matinée, BAL TRAVESTI pour les enfants. 
Nous prions les f.imilles desireuses de passer le CARNAVAL dans les hô- 

tels de Ia « COMPANHIA GUARUJÁ » d'avoir 1'obligeance de faire retenir 
leurs chambres au plus tôt, car les emplacements des deux hotéis sont presque 
c0mplètemeut retenus. 

The British Bank of South America, Limited 
rc iid' o   en 1868 

Opitol   «ovaemior-lt £ Q.ooo.ooc» 0»pit»l rdall«é>  X.ooo.oo* 
ronda c»e reiaerv» £ X.ooo.ooo 

Siègo Principal — LONDRES 

FILIAES:-Manchester, PernambucoTahiaTRi'- de Janeiro, S. Paulo, Santos, Porto Alegre, Rio 
Qrande, Montevidéu, Mercedes, Buenos Ayres,   Rosário  de Santa Fé v. mgamino 

Bilan de Ia succursale de Sao Paulo au 31 JanTier 1923 ^^^^^ 

ACTIF 

Effets escomptés 
Effets à recevoir de 

1'étranger . 
Effet» a recevoir de 

l'intérieur .    . 

9.478206$250 

8.163:765$Ü1Ü 

Avances en compte courant 
Valeurs cautionnées 
Valeurs déposées.    .    .    . 
Caisae icentrale).... 
Agences et Filiales   .    .    . 
Correspondants à 1'étranger 
Titres et fmds  appartenant 

Banque     
Comptes divers  
Caisse, en monnaie 

courante       .    .11 282:901$520 
Déposé dans d'au - 

três banques    .      1.993.689$070 

5.988:525$2ti0 14.152:291*170 
7l6.277:77õ$t>90 

32.651:903*090 
. 3íi.602:706$220 
.   14.214:364*010 

3.399:140*330 
38:146*380 

à Ia 

2.934.289*580 

13 276 690*590 

Rri,.   143.025:503*310 

PASSIF 

Comptes-courants 
de mouvement. 12.929:572*480 

Comptes-courants 
limites    . 1.495:192*390 14.424:764*870 

Dépdts à échéance flxe.  .    . 
Titres en caution et en dépôt 
Titres à recevoir   .... 
Caísse (centrale) .... 
Agences et filiales .    . 
Correspondants à 1'étranger 
Effets a payer  
Comptes divers    .... 

19 
69. 
14. 
27. 

4. 
1. 

1 

T 
80 6! 5.259*91 

254.609*310 
152:291 $170 
602:960*310 
441:931*710 
170:745*510 
20:848*100 

342;092$350 

Reis.  143 0á8:5P- 

8. Paulo, 6 février 1923 S. E. ou O. 
polir "riao Brltlalt Banlt oi   Sonth  Amerioa, Llmltoa» 

êé 

BAGGOTT *fc Co. 
R, Myares Penteado, 6 - S. Panlo -Casier Postal 711—Têiépa. Cent. 131 et U 

AUX 
Obtention de CarnetscTidentité, Pas- 

seporta, Naturalisations, Certificats d' 
âge, de Nationalité, Justifications, Pré- 
parations d'Actes de Mariage, Légali- 
sations en tous Consulats, Procurations 
pour tous pays, Pétitions et requêtes 
en toutes les Juntes de Commerce du 
Pays. Enregistrements de toutes mar- 
ques industnelles et de commerce. Ser- 
vices en tous les Ministères et Secréta- 
riats  d'Etat. 

Obtention de concessions de lettres- 
Êatentes et de brevets d'invention au 

résil et à 1'étranger. 
Enregistrements à Ia Bibliothèque 

Nationale de tous travaux littéraires, 
scientifiques ou artistiques, livres, brq- 
chures, travaux, compositions dramati- 
ques, musiques, peintures, sculptures, 
gravures, lithographies, photographies 
illustrations, etc. 

Traductions en toutes langues. 

On se charge de toutes aífaires, d' 
achats et de ventes de terrains, per- 
ceptions de loyers, d'intérêts et de di- 
videndos; d'acheminement et de per- 
ception de tous comptes en tous dépar- 
tements publies. 

Obtention de certificats. Etablisse- 
ments de tous contrats, d'actes de toute 
nature. On se charge de toute besogne 
se rattachant à 1'industrie et au com- 
merce, d'inscr iptions et de radiations 
hypothecaires. 

Célérité et discrétion. 

Pour plus amples informations   s'a- 
dresser à  E. Hollender,  Directeur du 
Messager de, São Paulo. 

'Travessa da Sé,7, sobrado (Wenceslau Braz) 
! Caixa Postal s minúsculo. 

Téléphone 561, Central. 

SÃO PAULO 

The British Bank of South America, L 
Fondée    oo    1868 

Siège Social       4, Morgate »tre«t' T^ 
Succursale de S.Paulo - (Provisoirement   Rua   Alvares   I 

„    .x . „•♦ ç      o nííP OrtO Succursales à: Manchester, 
Capital aouscrtt £      fgj,-^? hia,  Rio de Janeiro, Saa 

»      realise £       t.uuu.uuu porto Alegre, Montevideo 
Fonds de reserve £      1 000 000 rj0 de Santa Fé, Buenos ' 

La banque a des correspondants dans toutes les   principales!  villes 
Unis, Brésil, Rio de Ia Plata, ainsi qu'en Australie, Canada, Nouvelle Zélande, 

Egypte, Sg^t Japon succursales de Ia Banque et sur ses com 
Se charge de l'ac\iat et Ia vente de fonds, ains. que du reco.wrem-' 

transferts téléerapliiques, émission de lettres de crédit,   encaissements  de 
coupons oolHons1 sortie» aux tirages et toutes affaires banca.res Mnbm^ 

PRecoit dèg|'srgent en compte courant et à terme, en payant les .nterets a 
" 9 " à 1'occasion de louverture du compte. 

;x. 

HOTEL   MODERNE 
RIO DE JANEIRO 

Le plus fiais et le plaa confortable dea Hotels de Rio 
Altitude 120 mètrea — Joli  point de vue —o— R   Senador Cândido Mendes, 283 

(Ancienne rue Donna Luira — Santa Thereza) 

A un quart dhaura par tramwav du ce.tre de Rio — Téléphone 602 central 
Adresse Télégraphique:    MODERNEHOT 

ASCENSEURS — Cuisine française - Bau chaude et froide à tous  Ias   étages   , 

Pi-opx-ietaaire CIIAHLKHIJÜHLINKAI 

Vue maguifique sur Ia baie de Rio 
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LA TERREUR 
OE L'H0MME_ 

Stérilité — Debilite sexuelle — 
Epuisemeut   nerveux   —  Cachexie 
organique — Manque d'appétit gé- 
nésique — Neurasthénie — Insuf- 
fisance de  virilité  due  à des ex- 
cès, se guérissent grâce au 

"SEXUOL" 
Préparation  opothérapique faite 

d'après Ia inéthode de Brown Se- 

quar(i.   prix du tube: 10$000 

Dépôt: à S. PAULO 
MESSIAS, ANDREUCCI & Cia. 
DROGARIA INTERNACIONAL 

Rua Quintino Bocayuva, 18 

j  RIO DE JANEIRO: 

HARGREAVES & Cia. 

Quitanda, 17 

n 

Ayez  pltié de  votre   femme 
et de vos enfants 

PRENEZ 

I/ELIXIR "914" 
Sur dix naissances, 9 enfants sont 

morts-nés, quand les parents sont 
syphilitiques. Cette mortalité est évi- 
tée, en prenant l'£LIXIR «914». 95 •/. 
des avortements proviennent de Ia 
syphilis. L'ELIXIR <914» evite les 
les avortements. Sur 100 individus 
syphilitiques, 90 sont prédisposés à Ia 
tuberculose. L'EL1XIR «914» est un 
íonique puissant contre cette terrible 
aialadie. Traiter Ia syphilis sans in- 
jections et sans attaquer 1'estomac est 
le traitement ideal. Et cela ne s'ob- 
tent qu'en employant 1'ELIXIR «914». 
L'ELIXIR «914» est employé dans les 
hôpitaux et est prescrit par les 
grands spécialistes de Ia syphilis. II 
rfattaque pas 1'estomac, ne contient 
pas d iodures. Aussi agréable qu'une 
liqueur. Véhicule 240,0 3 cuillerées 
par jour. 

Dépositaires: 

Galvão <2t Co. 
ÀTenida Sio Joio, 145 — S. PAULO 

LLOYD ROYAL 
HOLLANDAIS 

Société Générale de 

Traosports liritiiis i Vapeur 
da* lXavr»«»lll«» 

Lmuoux traiiHatlantiqu"1» pour 
l'EUROPE, avec escales à 
iii. Iiii. ritiuiite. In rilies, LttkiM. hr- 
ti. fi|i, CswHin, Uitiiart» it Intiriw 

ZEELA.NDIA le 27 février. . 1023 
Orania le 13 mars .... 1933 
Flanaria le 27 mara .  .  . 1923 
delria le n ,„» . .  1923 

Pour les paauages de PRE- 
MlERE et SECO .DE classes 
et INTERMÉDIAIRE, nous 
consentons les prix les plus ré- 
duita poeaibles. 

Prix des passages en 3ème 
classe: 
Portugal 250$000, 
Espagne 265$000 
Amsterdam, Cherbourg 

et Southampton. . 300$000 
Montevideo & Buenoa- 

AyTea.    .    »    .    .     90$000 
non compris les impots. 
Soeletlade Anonjaia Martineili 

Agent General 
RIO,   Avenida Rio Rraneo. 106 
SAST0S, Rua 16 da Novembro,!* 
8. PAULO, R, 16 Noveaibro, 36 

Ligne: Dakar—Brésil—Plata 

Compagnie de Navigation Franoe- 

Amérique,  Eapagne, Gibraltar, 
Dakar, Brésil, PlaU 

Services réguliers des passager? 

et marchandises pour le Brésil 

fLOTTl SS LA COÜFAami: 

Huiti paquebots de pasaagert 
Six grands oargo-boats 

Quatre paqveboti d* patsagerg 
et marchandi8ei 

Conslgnatalres à RIO DE JANEIRO 

Csiptolüt CMUaireiil t MiriUii 
9<t«««t«aiopa d        ' < EET *   C. 

li-16 ÀTSflitia Elo Branco 

1 SANTOS   - »«a II t» Navaasre L 198 

RlO   »AüLO tll IJtirE NltltH (7. SSfti 

SUD ATLUmQBE—OUL 

Service de Fassagers 
Prochains départs de Sant 

Pour le  Rio Pour 
de Ia Plata lEuro». 

MOSELLA 7 mar 
MASSILIA 4 mars 17 Mai 
ALBA 15 mars 31 mars 
LÜTETIA ler avrll 14 aviil 

Passages de 3 eme classe : 
France l<* 
Portugal 2JOÍ. 
Espagne 2 55$oo< 
non compris les impôts. w^ 

Nous délivrons des billets d'At 
et RETOUR valides Doar un - 
un escompte de 10 c|t. Ur 
de 15 »la será concédée aux 
prenant des billets simp' 
aa minimum quatre pr 

Pour frôts, passa* 
div erses 

A  S. Paulo: cr-ei   - 
jeurs Réunis> Companhia . 
e Marítima Sue. de   d'Orey  « 
Alvares Penteado. 17, Sobr. 

A Santos:   aux bureaux de Ia ''*_. 
Charceurs Reunia", R. 16 Novembro itx 

A Rio, aux   bureaux   de   Ia   «Cie.   dr 
Chargeurs Reunia», AT. Rk> Branco 11 et" 

l^l^l^l^ 


